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Ansguniee Lrcmuarive,

Québec, 25 Février, 1861.
Le temps prescrit pour la récopsion des Péti-

tions relatives à des Bille Privés, expirers SA-
MEDI, le SIXIBME jour d'AVIUL, mil buit cent
écixante-et-un.

WM.B LINDSAY,
Groffier Assemblée.

28 février, 1861—es

 

PROVINCE DU CANADA,

Proviucs bu à EDMOND HEAD.
Cawava 5
LB |

vibrokra, par la Grâce de Dieu, Reine du
Royaume-Uni de la Grande-Lretagne et d'Ir-
lande, Défenseur de 1a Foi, etc, ete, etc,

A Noa tres-aiméset fideles Cunueillers Lôgiela-
tifs de la l’rovince du Canada, et à Nos Ohe-
Yaliers, Citoyens et Bourgeois, élus pour servir
dans l’Assemblée Législative de Notre dite
Province, sommés, ot appelés à une Assem-
biée du Parlement Provincisi de Notre dite
Province, qui devait so teniret avoirlieu en
Notre Cité de Quétiec, le Treizième jour du
mois de Murs prochain, et « chacun de vous—
Sauur

PROCLAMATION.

ATTENDU que l'Assemblée de Notre Parle-
ment Provincial se trouve prorogée au Treizième
jour du moive de Mars prochain, Nmaxsotss, pour
Certaines causes et considérations, Nous Avuxs
Juué a Puoper de la proroger de nouveau à
SAMEDI, le SEIZIBME jour du mois de MARS
prochaiu, de maniere que vous ni aucun de vous
n'ôtes tenus ou obligés de paraître en Notre dite
Cité de Québec le dit Treizième jour de Mars
prochain, et Nous VouLONS EN CONSEQUEXCR que
vous et Chacun de vous soyes entièrement dé-
chargés à cet égard ; Vous Commandant et par
ces présentes enjoignant à chacun de vous et à
tous autres y iuléressés, de paraître personnelle-
ment et être en Notre dite CITE DR QUEBEC,
SAMEDI, le SEIZIEME jour du mois de MARS
prochain, pour lu DEPECHE DES AFFAIRES,
ety traîter, faire, ngiret conclure sur les n
tieres qui, pur le faveur de Dieu,en Notre dit
Parlement l'rovincial, pourront, par le Conseil
Commun de Notre dite l’rovince, être ordonnées,

Ex For pr Quoi, Nous avons fait rendre Nos
Présentes Lottres Patentes, et à icelles
fait apposer le Grand Sceau de Notre
dite Province du Canada : Tewort, Notre
Très-Fidéle et Hien-Aimé le Trés-Hono-
rable Bly Evwoxp Waker gap, Ba-
roanet, C. C. B., un des Munibres de No-
tre Tres-lHonoralle Counsell Privé, Gou-
verneur Général de l'Amérique Lritan-
nique du Nord et Capitaiue-Générai et
Gouverneur-en-CUlief dans et sur Nos
Provinces du Canada, de lu Nouvelle
Ecosse, du Nouveau lirunewick et de
Viele du Prince Edoun. à, et Vics-Ami-
ral d'icelles, etc, etc, etc. A Notre
Hôtel du Guuvernement. en Notre CITE
de QUEBEC, dans Notre di‘ Province
du Canada, ce VINGT-CINQUIEME
jour de FEVRIER, dans l'année de
Notre Seigneur, mil huit cent toixant -
st-un, et de Notre Régue la Vingt-qua-

 

trième
Par Urdre,
LR FORTIER,

Crefiler de la Couronne en Chancellerie.
28 fevrier, 1961,.—hi
 

 

Departementdes Terres de
Ia Couronne,

Québec, 27 février 1561,

IL« plu à Son Excellence le Gouverneur (34.
néral, nommer DUNCAN McMILLAN, du Vil
Inge de Greuville, Ecr., Agent, pour disposer
des terres pub iquesd s Townships de Har-
rington et (irenville et resaugment ons. Date
à nation, ler Septembre 1851,
o nomination de SANDREW RUSSELL

Asst. Commissaire.

    

5 mars—ci

 

Couronne.

Québec, 22 février 1861,

AVIS
RST par lea présentes donné qu’il a plu à Son

Excellence l'Administrateur de démetire LOUIS
CYPRIEN BLANCHRT de l'Agence des Terres
de Ja Couronne pout ls Comté de Benuce,

ANDREW RUSSET.  
iad  n

Departement des Terres de Ia
Couronne,

Québec, & Mars, 1861,

AVIS est jar le présent donné, que le nouveau
towoship de Sicotte, dans le comté d'Uttawa, D.
Uy n été ajouté à l'agence de Michael Meliean
douyer, de Northfeld, dans le dit comté ; c'ast à
loi que devra s'adresser, aprés ie VINGT-DEUX
AVRIL prochain tonte personne qui aurslt ine
tention d'acheter des terres dans le dit townatip
nux fins de s'y établir.

ANDREW RUSSELL,
Assistant Commissaire,

Montréal, 31 mars 1861.—ai

Departement des Terresde la
Couronne,

AVIS PUBLIC est par les présentes donné
qu'en confortaité sux dispositions du Statut l’ro-
vinclal, 13 Viet, Chap. 31, 1a ligne de division
entre le Haut et le lias-Canads a 616 tracée ot
marquée aur le serralnper des bornes en pierre
de taille de la rive nord du Lac St. François à
la rive sud de la rivière Ottawa, ot que les plan
st port ont #16 approuvés par le Uouvernenr
(i6aéral en Conseil ot sont déparés do record
au Département des Torres do la Couronne, et
que La Ilgne, ainsi marquée sur le terrain ct ape
prose cet la vraie frontière entre le Haut et
je Bas-Canada,

P. M. VANKOUGNET,
C. T, Couronne,

Département des Terres dr 1s Couronne,
Québec, 19 mars 1861—28—m

 

 

   REGLE
QUE

DEVRONT OBSERVERLES CANDIDATSou

EMPLOI DANS LE

SERVICE CIVIL DU CANADA,
Préparés par le Bureau d'Examinateurs pour le

Service Civil, eo vertu des dispositions de
la 20e Vict, Chap 24,et approuvés par
son Excellence I'Administrateur
du Gouvernement en Conseil.

DEMANDES ET CERTIFIOATS
1, Tout Candidats devra transmettre au Secré-

taire du Bureau, au Bureau du Secrétaire Provio-
clal, une demande crite do sa propre tusin, men-
tionnant sou ige,le lieu de 3a usissance, celui de
sa résidence actuelle, la longueur du temps qu'il
x résidé en Canatla, la nature de ses occupations
antérieures, et qu'il désire entrer dans le Service
Civil du Canada, indiquant le département par-
tjculierpour lequel il croit avoir plus d'aptiude,
ai toutefois il y eu a, -

2. Le demande devra être accompagnée de
certificats, quantà l'uge, à ia santé et au carac-
tre du Candidat,

3. Les certificate relatifs à l'âge, devront don-
ner la meilleure preuve de le date de la puissance
des Candiduts, dunt le cas sera susceptible.

4. Le certilleat de santé devra être suivant la
formule ci-jointe, marquée À, et signé pur un
Médecin Praüquant, dûtuent Lioencier, et porter
duto dans les six mois précédantcelle de la de-
mande au Bureau.

5. Le Bureau des Examinnteurs se réserve une
entière discrétion, quant à Ms preure relative au
caractère, que daus certains cas particullers il
pourra juger à propos de requérir ; mais dans les
cas ordinaires on se bornera aux exigences des
quatre paragra) suivants,

6. Les Candidats quauront été antérieure-
ment employés daus quelqu'uu des Départements
du Service Public, devront mentionnerle Dés

ment daus lequel ils ont ainsi servi, et com-
len de tempsils on* été employés,
7. Tout Candidat devra indiquer pour réfé-

rence deux persounes, où un plus grand nombre,
dont deux au moins devront être chefs de maison,
et elles devront respectivement remplir et ftigner
un certificat dans Is forme ci-jointe marquée B.
8. Les Candidats qui auront été antérieurement
dans l'emploi de partieulicre, devront(lorsqueles
circonstances le permettront) indiqueele dernier
qui les à employés comme une de leurs référen-
ces.

  

9. Les Candidats sortis de l'école duns les deux
années avant leur demande devront (lorsque les
circonstances le permettront) indiquer leur der-
bier instituteur comme une de leurs références,

10 Copies des formules pourront être obtenues
ne s'udressant au Secrétaire, et si dans des cas
particuliers elles ne peuvent être remplies con-
venalilement, on devra aesigner une raison suf-
fisante, et produire telle autre preuve que le Lu-
reau jugera être satisfaisante.

EXAMENS
11. Il ue sera permis à aucun Candidat de se

présenter à l'examen, à moius que aa demande et
ses certificats n'aient été déposés chez le Secré-
taire, dix joursau moius avant le jour de l'exa-
men, ni à moins que tels cestificats n'aient été
approuvés par le Bureau.

12, Le Secrétaire informers chaque Candidut
si cès certificatsont été approuvés, où non,

13. Le Bureau s'ussemblers puur l'examen des
Candhlats le quatrième lundi

de

chaque Mois, à
dix heures A. M, au Jlureau du Secrétaire lPra-
vincial, et cette assemblée pourra être ajournée
de tempa à autre.

14. Les Candidats sont renuis de se présenter
à l'heure tixée pour le commencement des exs-
mens et

15. Les examens se feront
pattie par écrit,

16. Nul exumen o'sura Lieu de vire voix, si ce
n'est en présence d'un quoruni du Bureau.

17. Le tempa accordé puur répondre par écrit
à chaque papier, sera indiquer sue icelni,

18. fl vers permis aux Candidats de sortir de
la chambre d'examen pour peu de temps, après
avoir remiie leurs réponses à un papier, et avant
de procéder au suivant; mais il ne sera permis a
aucun Candidat de reprendre ses répouses
cun papier après avoir laissé In chambre,

19. Taut candidat obtenant de l'aide pendant
les Leures d'examen, en copiant les paplers de
tout autre Candida, ou autrement, sas considé-
ré comme ayant commis une offense affectant
d'une manière grave son caracière moral ; et
tout Caudidat permettant de copier alnaï, ou
donnunt telle aide,sera considéré comme léga-
ement coupable.

20. Un exigera de tont Candidat :
+ Qu'il écrive une bonne main
2. Qu'il ortdographie correctement,
3. Qu'il écrive grammaticalement.
4. Qu'il écrive correctementà la dictée,
5. Qu'il connalase les régles élémentaires de

l’Aritbmétique.
4%. Pcur mettro le Bureau on état de juger

pour quelle brsucho du Servico Public le Candie
dat est le mieux qualifiée, celui-ci pourra, s’il le
désice, êlre exatniné sur l'un où plusieurs des
sujets suivants, à son choix :

1. Traductions de l'anglais en français, on du
français en anglais, et écriture à ls dictée dans
l'une où l'autre Jangre,

2. L'Arithimétique jusqu'aux Fractions Déci-
males.
3. La tenue des livres,
4 La Géographie Elémentaire.
5. Faire des résumés de documents,

FORMULE A
Je certifie par le présent, que j'ai, ce jour, per-

sonnellement examiné Mr.
et que je le crois exempt de toute maladie ov dé-
faut physique, ou Infirmités mentales, (le nature à
Cello de suv pistes <uuvenablement des de-

ublie.
(Sigasture,
hese
(Date)

FORMULE B.
Exposé concernant

Candidat pour emplol dans le Sorvice Civil du
Canada :

1 Etes-vous parent dn Candidat, et si vous
l’êtes, à quol degré ?

2, Connalssez-vous trés bleu le Cnadida
3. Dane quelles clrconstances avez-vous o
tenu la connalasance que vonsavez de lu

4. Depals combien de temps le connaisse®
vous ? °

5. Est-il atrictement honuôte, tobre, intetll-
gent,et laborieux ?

6. Que connalasez-vous de son éducation et
de ses connalasances ?

7. En autant que ton | pouvez en Juger, son
caractère est-ll sous tons les rapparts tel
qu'il puisse le rendre propre à remplir un
emploi public,

(Signature,)
(Adresse,)
(Date)

_0 mars 1361—m.

Venant d’Etre rec
DE Canton ( Chloe) va Lot choisi de tliogem”

bre préservé, mis on Jars et en petits Pots,
—ausae

Ne Toronto, un Assortiment de Farine paten-
té de Whitney,

BRUNFAL & DUFRESNE,
Magasin d'Epiceriea pour lea familles,

41 mary 182, Rue Notre-Dame

8. -
EST par les présentes donné, que je ne rerai

ju responsable des dettes contreetées par mon
ls Cléoyliae Valois, de 1a Pointe Claire. 1! n'ent

pas autorisé à collecter dos sommes qui me sont
lues ni des reçus donnés par lui seront reconnus

par mof,
JOSEPH VALOIS,

partie de vive voix,

  

 

  Pointe Claire, 7 février 1861—tmk

T. C. De LORIMIER,
AVOCAT,

ETUDE, No. 32, PETITE RUE ST. JACQUES

suivra los Circuits de Beaubainols, Huntingdon
ct Soulanges.

Mr. T. C. de L. » ouvert un Bureau au Côteau-
Landing,
Montréal, 12 mars.

Maison a Louer ou aVendre
UNE MAISON NEUVEtrès-bienfinie,

4 trois étages, située sur la rue Ste, Eli-
zabeth, No. 25,

B'adresser au Propriétaire
T. LAROTHE,

No. 23, Rue Ste, Elizabeth.
Montréal, 28 mars

 

A LOUER,
CR GRAND MAGASIN EN PIER-
RE, à trois étages, situé au coin de la
ruo Si. Joseph et de la rue des Commis.

asires, actuellement occupé par DAVID LAU-
RENT, Eur,

A. M. DELISLE.
Montréal, 21 fev. 1851

A LOUER,
UN MAGASIN de première classe, de

cent pieda de long, connu sous le nom
de “* Cathedral Block,” actuellement oc-

cupé par M, Tuomus Davidson comme marchand
de fer, Possession au Jer Mai proebain.

S'adresser à
EDOUARD GAUTHIER,

Marchand-Tailleur,

  

 

208, rae Notre-Dame,
Montréel, 31 janvier 1861.—k

Magasins et Bureaux a
Louer.

DEUX SUPERBES MAGASIXS à
in LOUER, dans ta nouvelle bâtisse de

Messire Toupin, Place d'Armes,
——AUNSI—

QURLQUES DUREAUX DE CHOIX avec
“ safes ” à l’epreuve du ten.

Possession au ter de Mai prochain.
S'udresser à

H, M. PERRAULT,
Architecte,

63, Rue St. François-Xavier,

A Vendre a Comstitut.
Un terrain situé sur la rue des Allemands

entre lea rues Craig et Vitré de T2 pleda de front
sur 103 pieds de protondeur,ce terrain dépend
de In succession de 1eu Fleury St. Jean, écr.,
pour conditions, s'adresser à

JUSEPH BELLE,

J, H. TERROUX.
Obs

Montréal, 22 nov. 1860,

À VENUKE OU A LOUER. 7
LE belet vaste emplacement occup

ci<devant per se Br. Brousseau, situé aù
village de Bélœuil, place des plus avantageuse,
soit pour le commerce i

 

rT——

 

AVIS;
EST par fès présentes donné
Réparations nécessaires

L’EAU SERA BETIREE

‘afin de faire les

Du

CANAL DE LACHINE
EN AVRIL PROCHAIN,

À telle période qui sera choisie et elle ne sera
remise qu'à l'Ouverlure de la Navigation.

Par ordre des Commismires.
JOUN G. SIPPELL,

Ing. Surintendant,
Bureau du Canal de Lachine,

Montrés), 37 mars 18C1 y

 

LOCATIONS DE MINES.

AVIS PUBLIC.
Département des Terres de la

Conronne.

Quétec, 13 Mars 1801,

JL, à plu à Son Excellence le Gouverneur Gé-
néral, par ordre en Conseil, ordonrer :

1. Qu'il seru accordé, pour des fins de mines,
d toute personne qui fera application à cet effet,
des étendues de terrain ne contenaut pas plus
de quatre cents acres, an taux d’une pastre par
acre payable en entier au temps de la vente, le
répuérant devant transmettre à ce département
un plan et una description «de la loculité, et à
condition que cette location minérale ecit exploi-
tée dang un an à compter de la date du dit per-
mia,

1, Qu'il ne sera émis aucuve paterte avant
deux nus de In date de l'achint, et alors æuleiment
sur prouve que l'uquérevr où son ayant cause a
continué bond fide ” à exploiter 1a dit: location
pendant Au moius un an antérieuremen.

3. Que le paiement de cent pinatres maintenant
exigé pour un permis d'exploration soitaboti.

4. Que des locations solent vendues au pre-
mier requérant qui consentirs à we tonformer
aux conditions ciedessus spéciliées.
Que cesréglementa ne s'appliquent pas aux

mines d'ur et d'argent.
. P. M. VANKOIGNET,

Cæomissaire,

 

 

 

vu la communication sacile et
chemin de fer le Grand-Trone.—Aussi, quuntité
de lots pour bâtir, silues pres du pont de Bélæil
à sa nouvelle résidence.

Conditions faciles
S'adresser surles lieux au propriétaire souxsi-

sne.
Dn. J. B. BROUSSEAU,

Bélœil, # février 189,

Propriété de Prix à Vendre.
MAISON enpierre à trois étages, éri-
gée sur unterrain situé dans Pendroit
le plus central du village de Beaubnr-

nois, coin deg rues St. Laurent et Rltcharson,
avec cuisine on pierre à deux étages, de trente-
deux pieds de long, don tle pignousert de coupe
feuentre lea tätisses en boïs, aussi besucou
d'écuries, remises, jeux de boules etbillards, &c.
&c., &e. ; les deux quaie pour les vaisseaux re
trouvent situés sur le derrière de celte propriété,
en sorte quel'été et l'hiver, tout passe à tà porte
de cetto dite propriéte.

CHS. RAPIN,
Beaubarnois, 12 janvise

A VENDRE,
Les Decombres de l'Hotel-Dieu,
Maintenant en démolition, cousistant en Portes,
Cudres de Portes, Cliasais ordinuiers et Chassis
de Chapelle, Madriers, Planches, Pierres et Vieux
Fer Blanc, ke , &e,

S'adreszer surles lieux à
TINMOTHÉE LAMOUREUX.

26 février,

mn tuées sur ln rue Bonaventure, au coin de
In rue 8t. Edouard. Pour plus amples

informations. S'adrester au No, "9, rue Ron-
aventure.

FRS. DUGAS mir LABRECHB,
Montréal, 8 mars—mk -

 

 

  

Propriété à Vendre.
UNE MAISON avec deux boutiques, si-

 

A VENDRE OU À LOUER
UNE MAISON EN PIRRRR A DEUX ETA-

GES,trois arpens de terre en jardin, pommiers
&., dans un des pins beaux site de l'Îte-Sesus, a
8.. Vincent de Paul, unc beare de marche de
Montréal, s'adresser sur les lieux à CESAIRE
GERMAIN, éculer, Notaire, où nu propriétaire
soussigné à l'Isle aux Noix, Conditlons fuciles,

J. PRATT.
Montréal, 31 mars 1881.— mp

Lotsa Vendre.

UN LOT VACANT
BUR LA

RUE FULLUM,.
DANS LE FAUBOURG DE QUEBEO,

210 plede de front sur 207 pieds de profondenr
CONDITIONS FACILES,

S'adrezser à
COURT & MciNTUSIt,

Montréal], 21 mars—dxi _

 

Corporation de Montreal,

AUX
HOTELIERS ET AUBERGISTES.

AVIS,
TOUTES PERSONNES qui ont l'intention de

demander l'approbation du Conseil de Ville, pour
obtenir des licences d'aulerges, sont par les pré-
sentes notifiées, qu'en vertu d'une Résolution du
dit Conseil, en date du 20 Juin dernier, «iles
sont obligées d'envoyer leur demande on Forme,
durant le COURS PU PRESENT MOIS DF
MARS BT PAS PLUS TARD.

CIB. ULACKMEYER,
Greffier de [a Cité.

Bureau du Greffier de le Cité,
Hatel-de-Ville

Montréal, à mars 1ée1-6 m  

  

28 mare-—si

résidence bour »
prompte par le “Spur

AINA

COMPAGNIE DU tICHELIEU.
A VENDRE OU A LOUER.

LKS DEUX Vapeurs comomiques pour lc
FRET et les PASSAGER

“ Chambly etfYnamaska,”
Avec tous leurg A M E'BLKMENTS
GREEKMENTS, ENGINE CHALOUPES, &c,
complets et en bon ordrele marche.
Pour conditions de vese où loyer, qui seront

tréa-libérales, s'adresser
JOSEPH LEVY,

Agent.
Lureau de la Compagni du Richelieu }

Montréal, 2 murs 861

A LACLAIRE7

FONTAINE
COMME ON LA (JANTE EN FRANCE.

ARAN EMENT DE

M. DES ANE.
CETTE jolie chamn qui à eu tant de vogue

nengagé quelques artteurs de rousique à la faire
imprimer et elle est raintenant en vente dans
les magasins de muse et aux librairies ci-des-
éous :

MM. HERBERT PRINCE, LAURENT &
LAFORCE, rue Nore-Dutne ; MM. BEAUCHR-
MIN & PAYETTF J, B. ROLLAND & FILS,
PREGEN et CHABLEAU.—19 fév

Huile magique du Dr. Baker
Jréparde par

Mr. ATG. PERRAULT,
Pour Rhumatisse, Goutte, Douleurs d'Estomac,

de Reinade Côté, Enflures, ke, &c.
Mr. P., présnte ce reisede au public comme

souverain das toutes les maladies ci-baut men-
tionuées, Come on peut en juger par les certiti-
cats donnérpnrr les Messicrs dont les noma sci
vent : Ant Viger, Rhumatisme gonteux ; Jos.
Laurin, 'humatisme ; Lonis Picard. boucher,
Rhutuatime ; Col. Hudley, U. 8. A. Texas, Gout-
te ; Jotr Arding, N. 0, Goutte ; Louis Morin,
New-Yrk, Rbumatisme ; Louis Vézeau, Thuma-
tisme atiamatoite ; Louis Payette, Rhumatisme ;
J. is, Jouilier, Rhumatisme inflammatoire et 50
autrs dont Mons. Perrault se fers unplaisie d'ex-
hibe les certificats à toutes personnes qui te dé.
sipront et dontern ses soins gratis à tous ceux
qi svuffriront de ces inaladies,

BANDE SPECIFIQUE DU DR. BAKER.

   Le seul reméde conuu sujourdlisi par toute
l'Rurope pour Ia guérison des Rhumatismes, ls
Goutte, Névralgie, Epilepsie, Maladies des fiim-
mou, tel que faiblessess, l’encorrbwd, mal de
msirice, &c,, &c., et guérison certaine des malu-
dies mercuriellen,

Cette bande est convennblement préparée
pour étre portée pur Ja pean autour du corps, à
In ceinture ; cette bande se compose de dillirents
Médicaments en poure qui absorbe les pores de
la pean en détruisant \ maladie, et les effets
donnent une guériaos certaine et peut être por
tée par ln personne Ia plus délicate sens éprou-
ver aicune douleur,
Les cas bien modérés sont g'iéris en peu de

jours et j: reçois tous les jours des certificats de
son eficacité des maladies de longue durée.

Cette bande se trouve ch vente chez Messienrs
Latoystoug » Campheil, Pharnaciens, et cher A.
Perrault, pour une Justre, Lies personnes gui dé.
sireront avoir une de ces bandes fuite dans un
autre genre peuvent s'adresser à M. Perrault,
On trouvers cher M. Perranit une grande

uantité de racines, de feuilles d'Onguent pour
ditérentes trosludies. mplâtres sauvages de dir-
férenten espèces pour rhnmatisme, Lambago,
Point de côté, Xc..kr, et un grand nombre de
maladies guéries gratia.

Bureau, No. ,Huelle Perrault où chez Lamp-
lough & Campieu. —20 janr-—ak

Perdu,
LE 21 courant, depuis le Quarré Chaboiller

juequ'à In barrière de Lachine, un paruet conte-
tant un livre de prières couvert en velour, enve-
loppws, papier, crayons, &c. La personne qui le
remiten d ce Hureau ou an Koursigné, à Vaue
dreuil, sera généreusement récompensée.

J. B TRLLIBR
18 mars — Up  
 

DRS Boumissions adressées au MAITRR GE-
NERALdes POSTESseront reçues à QUEBEC
Jusqu'à-midi

Mercredi, ie 10 Avril.
pour le transport des MALLES de sa Majesté,
par Vapeurs, durant ls saison de Navigation de
1861, six fois par semuines chaque route, eutre
MONTREAL & OTTAWA.
EN MONTANT—Les muiles‘devront être pri-

ses du BUREAU DE l'OSTE DE MONTREAL à
6. 45 À. M. tous les jours excepté le Dimanche,
et être livrées au Bureau de Poste d'Ottawa le
soir de ces mi 8.
EN DESCENDANT--DU LURTAY D2 POS.

TE OTTAWA,tous les jours, les Dimancbes-
exceptés à 6. heures A. M, et être livrées au Lu-
reau de Poste de Montréal le soir de ces mêmes
jours,

Onpeut voir les avis contenant toutes autres
informations et les conditions du Contrat pro-
puséeton peut obtenir des blancs «de forme
pour les contrats aux Bureaux de Poste de Mo. -
tréal, Carillon, Grenville, D'Orignal et Ottawa,

EDWIN KING,
Inspecteur des Bureaux de Puste,

Bureau de sino| ;
qi

 

  

 

des llureaux de Poste.
Moutréal 3 Avril 1861

Bureau du Conseil Légisiatif
Samedi, 16 Mnrs, 1861.

Kztrait des ordres permaneuts du Conseil Legis-
Latif,

Règle Te,
Que cette Chambre ne procedera aur aucun

bill privé à moins qu'uue pétition à ce sujet ne
lui ait été présentée, et nulle pétition ne vera
reçue, à mains qu'elle n'ait été présentée dans
les trente premiers jours de In session, non com-
pris les dimanches et les jours de fites d'obliga-
tios

Régle ave,
Que pour prévenir touté aarprise et accurder

un temps convenable pour s'enquerir des matières
qui peuvent affecter les droits privés des indivi-
dus, il est nécessaire d'établir, commu ordre per
manent du Conseil Législatif, qu'aucuue pé-
tition pour un kill privé qui pourra affecter les
droits acquis ou les intérets d'aucune personne
ou personnes, autre que le pétitionnaire ou péti-
tionnaires, ne sera reçu après le trentième jour
de la session, non compris les dimanches où fetes
d'ubligation ; et qu'ilne sera procédé par le
Conseil Légilatif sur aucun bill privé ile la na-
ture de ceux meotionnés ci-dessus, venant de
l’Assembiée Législmiive, après le quaranticme
Jour de la session, non compris lvs dimanches et
es fütes d'ubligation,

Relativement aux ci-devant ordres permanents
du Conseil Législatif, Je donne avis pur ces prés
sentes que le temps finité pour recevoir les pé-
titione pour Bills Privés expirere MARDI, le
VINGT-TRUISIEME jour d'AVRIL prochain,
et de plug, que le ternps limité pour recevuir tes
Hills Privés, de la nature de ceux mentionnés ci-
dessus, de l'Assemblée Légisiaire, expirera
SAMEDI, le QUATRIBME jour de MAI prochain,

Atteaté,
Sigué J. F. TAYLOR,

Gretler du Cunecit Législatif.
 

RÈGLES l'ERMANENTLS

Au sujet des Hills privés et locaux adoptées par
le Conseil Liéginlutif, dans Ia Je Session, De
Parlement, Z0c Victoria, 1857,

1. Que toutes demandes pour bills privée et
locaux pour octroyer à tout iilividuoù individus
aucuns droits où priviléges exclusifs où particu-
lers quelconques, ou puur faire aucune chose
dont l'opération allcetetuit les droits vu lu pros
priété d'autres parties, ou pour fairo nucun
amendement de la méme uutire dans Aucun ace
te antérieur,—exigerout lu publication de l'avis
suivant, savoir :
Dassue Haur Caxana—Unavis inséré dans

lu gazette oflicielle, et dans un papier-nouvelles
publié dune le comté où unisn de comtés inté-
ressé où s'il n'y est point publié de papier, alors
duns un papier-svuvetles du comté le plus voisin
ensuite, daus lequel un papier-nouvelles se pu-
blie,

Dass Le Has Coxana—-Un avis inséré dans le
gazette vilicielle, en langues anglaise ct française,
el duns un papier-nouvellesen langue abglaise,
et duns un pujiler-nouvelles en langue française,
duus le district intéressé, où dans les deux lan-
gues, #'il uy a qu’un papler-nouvelles jousiluy
a pus un papier publié dans ce district, alors
(duneles deux langues) dans le gazette aîticlelle,
et dans up papier publié duns un district adja.
cet,

Les dits avis seront continués dans chaque cas
pourune période d'au moins deux mois, durant
l'intervalle du tem,s qui s'vcoulers entre la tin
de la session précédente et la présontation de la
pétition.

2. Qu'avant de présenter à cette chambre au-
cune pétition pour obtenir la permission d'intro-
duire un bill privé pour ériger au pont de péage
le personne ou les personnes qui se propuserent
de demander un tel bill, en dunnant l'avis pre
scrit pue In régle précédente, donneront nussi,
eo més temps ot do le meme manicre, un avis
par écrit iudiquant les taux qu'elles se proposent
de demander, l'étoudue du privilége,l'élévation
des arches, l'espuce entre les culses ou piliers
pour le passage des radesus et batiments, et
mentionnant aussi oielles se proposent de bâtir
un pout-levis pu nob, ct les dituensiors de tel
pont-levis,

3. Que I'honoraire payable à Ja aecoude lecture
de tout biil privé où local, sera payé seulement
duus la chunbre dans Laquelle tel bill origine,
wais les déboursés pour imprimer tel bill seront
rayés dans chaque chambre,

4. Qu'it seen du devcde des parties demandant
l'intervention de le légialature datis toute anntière
privée vu locale, de déposer chez le gretiier de
chaque chambre is preuve cénstatant qu'elles se
sont conformées Aux règles et ordres pertoanents
des dites chambres ; et qu'à défant de telle preuve
ainsi fournie comtae suadits, il sera compétent au
greftier de faire rapport en telle maticre que les
Togles et ordres permanents n'out pas été obéla,

ne les têgles précédentes seront publiérs
dans les deux langues daus le gazette officielle,
sous la signature du greffier de chaque clutobre,
vue fois par germain, durant chaque vacance du
parlement.

J. F. TAYLOR, Gref. Con, Légistauif.

Cosugu Lauisnatie,

Québec, 5 Novembre, 1259,
Kxlrait des ordres pertimnents du Conseil Légise
latit. Cinquante-neuvivme Ocdre—4 Que toule

rsonne fulennt application pour un bill
5 divorce, se a tente de dourer avis de
son intention à cet cifet, apécifisnt ln pere
sonne et la cause pour 1 quelle clie veut
obtenir tel divorce, par avertissement dans
ln Gazette (Mliciglle, pendant six mois, et
nussl, pendant le tieme temps, dans deus
papiers-nouvelles publiée dans le district
Où réaidait ordinairement Jedit requérant
lors de În séparation : et ail v'y € pas un
deuxième papict-nonvelles publié dans tel
diatrict, nlors dacs un papier-nouvelles
publié dana le district olin, où si aneun
Papier nouvelles n'est publié dans tel dis-
triet, alors dans deux papiers-nouvelles
Publiés dans le où les districts voisins.”

IF. TAYLOR,
Crefller du Cousell,

? WAS

LETTRE

M. LE VTE DE LA GUERONNIERE

MGR. I'EVEQUE d'ORLEANS.
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v.

M. Le Viconre,
*

Telle est, monsieur, la triste his-
toire des duuleurs du Pape et des
événements de l’Îtalie. Nous som-
mes entrés dans ce pays pour cn
chasser I’Autriche, nous y avons lais-
sé l’esprit de révolution prendre son
essur; il a renversé aussi bien les
Souverains qui ont fait des conces-
sions que ceux qui n’en ont pas fait,
voulant non pas que les Souverains
se réforment, mais qu'ils se retirent ;
afin d'élever sur la ruino de leurs
maisons, la Muison de Savoie qui lui
a servi d’instrument.

Vouliez-vous, répondez-vous sans
ceese, vouliez-vous que la France se
fit l’ennemie de Plialie, qu’elle ve-
nait d’affranchir ? Pouvait-on faire la
guerre contre elle, après l'avoir fuite
pour elle (1)?

La réponse est facile ; et d’abord
un rapprochement me frappe. Pour-
quuilu France est-elle eniurée en lta-
lie ? parce que l’autriche, qui ne nous
avait rien promis, avait envahile ter-
ritoire du Piémont, notreallié. Quand
le Piémont à envahi, après nous
avoir promis le contraire, le territoire
du Pape, dont nous étions plus que
l’allié, pourquoi nous sommus-nous
montrés moins sensibles ?

Mais la guerre était inutile ; nous
pensons mieux de l’ascendant du
gouvernement que vous, monsieur.
Une parole fenne et nette aurait suf-
fi Nul n’en doute, nul n’en peut
douter.

Pour légitimer son invasion, le gé-
néral Cialdini n’a-t-il pas été obligé
de dire qu’il était autorisé, et par
quoi? par notre parole. Qui donc
arrête en ce moment Garibaldi et
l'empêche de se jeter sur Venise ?
Notre parole. Le gouvernement de
l’Empercur a déclaré qu’il se brouil-
lerait avec le Piémont, s’il attaquait
l’Autriche. Le Pi¢mont se l'est tenu
pour dit et s’est arrêté. Est-ce que
Cialdini était moins difficile à retenir
que l’impétueux Garibaldi ?

Cette parole, il fallait qu’elle fût
dite. Une autre a été prononcée. HH
ne faut pas être un profondpoliti-
que ; le bon sens d’un homme prati-
que, la conscience d'un pasteur sufli-
sent, pour qu’on s'explique sans pei-
nu le mot qui est tout le secret de
l'audace tranquille du Piémont.

Nous lui avons assuré l’impunité
par le mot non-inlervention. C'était
empêcher les honnêtes gens de toute
l'Europe de s’opposer aux entreprises
du Piémont, c’était lui dire à l'oreil-
le: Quoique vous fassiez, je vous
blâmerai peut-être, mais on ne vous
empéchera pas'—Au moins cût-il
Eté juste, en proclamant au lende-
main de Villafranca la non-interven-
tion, de l’imposer à tout le monde.

Mais nous avons eu, pour le Pié-
ment, une complaisance particulière,
Vous accusez, Monsieur, la Cour

de Rome d'une obstination invinci-
ble.  Permetteg, si le cardinal Anto-
nelli vous semble un entêté, M. de
Cavour ne l’est pas moins. ll ya
deux entétés en Italie, et non pas un.
Rome refuse vos conseils, Turin ne
les refuse pas moins. Vous lui avez
conseillé de ne pas prendre les Ro-
magnes, il les a prises; la Toscane,
il Pa occupée ; les Marches et 'Om-
brie, il les à envahies; le Royanme
de Naples, il le possède.

  

Pour nous, j'en conviens, nous
n’avons pas été entétés, Nous avons
protesté, puis cédé, puis procédé,
puis cédé encor,

Ainsi, À mesure que le pouvoir
pontifical dinsinue,le rôle dela Fran-
ce n ditninué ; où protégrait tout le
droit, puis une partie du droit, puis
une thoindre partie, puis enfin seule-
ment la personne du Pupe, et de de-
gré cn «degré, notre garantie n’est
Plus qu’une garde, notre armée n’est
Plus qu’une escorte,

À chacun de ces degrés,le l’ape a
tésisté, oui, mais Mlmpereur a cédé,
Chaque coup porté aur les droits de
Pun portait sur les promesses de
l’autre. Savez-vous ce qui rend plue
saillant cet entétement de Rome que
vous vous plaisez à faire ressortir,
Monsieur? C'est le contraste avec
la condescendance de ln France.
L'un, le pouvoir fuible, ne cède pas,
l'autre, le pouvois fort, cede toujours.
A qui? Le demandez-vous? au Piée

(1) Four le dire en passant, est-ce que le
énéral Uialdini, à Chambéry, n'avait
léclaré qu'il allait livrer bataille à Garital-

di? que l'Italie allait combattre contre I'l talie 7 El était moins sorupuleux,

ere =

mont, qui ne cède jamais ; à l’An-
gleterre, qui ne cède jamais; à la
évolution, qui ne cède jamais.
La complaisance du Gouverne-

ment pour le Piémont et pour la ré-
volution italienne, son erreur sur
Garibaldi : voilà les deux causes, les
deux causes véritables de tout ce
qui est arrivé en Italie, et de tout
ce qu’à souffert le Pape.

Telles sont les causes, et, main-
tenant, quels sontles fruits ?

Le Chefde notre religion humilié,
dénoncé, accablé d'épreuves, et à la
veille de plus cruelles encore ; l’an-
goisse, le trouble dans toutes les
consciences, le Clergé, vous le dites
vous-même, détaché malgré lui du
Gouvernement, ct ne sachant com-
ment accorder les promesses avec
les nctes, la tristesse dans le cœur
des honnêtes gene, les applaudisse-
ments venant d’auxiliaires qui n’ont
pas l'habitude de fonder les dynas-
tics, toute lu chrétienté en larmes.

En secondlieu, si les Événements
aboutissent à autre chose qu’à un
échaffaudage éphémère, les Italiens
devenus unitaires, se tournant vers
l'Angleterre, dont tous les consciis
vit Cté suivis pendant que les nôtres
étuient rejetés, et y cherchant leurs
alliés et leurs inepirateurs. Quoi!
vous comptez sur leur reconnaiseun-
ce ; mais ils sont déjà ingrats ! C’est
un axivome de lu polilique et da bar-
reau, qu’on n’a de procès qu'avec
ses voisins Cl ses ubligés. On exige
la reconnaissance, on rencontre la
eusceplibilité, et les querelles s’en-
flamment. Voilà à quoi nous expose
Panité italienne, mère très-prochaine
et très-menaçante de l'unité alle-
mande.

   

Au surplus, je m’abstiens dl’exa-
miner les conséquences politiques ;
ce n’est pas mon rôle.

Toutn’est pas ditencore. La Fran-
ce qui a certainement plus aimé le
Piéione que le Pape, peut encore
défendre le Pape. Le veut-elle ?

Dites-nous-le, Monsieur ; déchirez
le voile qui couvre vos dernières pa-
roles, soulevez ce mystère inconve-
nant, sortez de ces phrases envelop-
pées et de celte équivoque peu digne
de vous.

Quoi? l’Italie et la Papauté tem-
porelle n’ont pas encore trouvé leurs
conditions d'équilibre,” dites-vous.

Ou bien ces mots, monsieur, n’ont
pas de sens, ou bien ils laissent sup-
poser je ne sais quelle combinaison
qu’on suit impossible.

Il ne s’agit plus, comme le propo-
saitla brochure Le Pape et le Con-
grés, de laisser au Saint-Père Rome
et un jardin. Le Piémont exige
Rome pour son Parlement ; et Vie-
tor-Emmanuel pourza demeure. IL
ne restera donc au Pape que son jur-
dinet sa maison. En d'autres Ler-
mes, le Pouvoir temporel scra aboli,
le Pupe et les Cardinaux recevront
un traitement, et un hôtel. Vous ne
posez point, Monsieur, cetle consé-
quence, tout le monde la tire pour
vous en vouslisant,

Monsieur le Vicomte, vous savez
l’histoire. Charlemagne n’a pas vou-
lu que le Pape fût son aumônier, le
Pape n’a pas voulu être l’aumônier
du grand Napoléon, et vous croyez
qu’un Pape vondra devenir l’aurnô-
nier de Victor-Emmanuel ?

Ce pouvoir que la Frunce a fuit,
que la France a rétabli, que les siè-
cles ont respecté, Siége indépendant
du Pontife du genre humaine, que
Paris ne voudrait pas céder à Vien-
ne, ni Vienne à Mudrid, ni Madrid
à Munich, vous proposez d'en faire
une prébende piémontaise,

Puis, parce que nous considérons
ee Pouvoir, que vous vonlez abolir,
comme essentiel à l’indépendance de
notre foi, vous nous accusex de me-
ler le temporel au apiritrel ! Nous
sommes des hommes de parti, la
Cour de Rome est menée et obsti-
née! Vous lui conseillez l’impossi-
bilité, puis vous l’accusez de repous-
ser Vos couseils. Soyez, Monsieur,
sincere et logique. Allez jusqu’au
bout de vos raisonnements. On peut
avoir deux politiques, vn ne peut pas
avoir deux conclusions. Or, vous en
avez. Décidez-vons,

Si vous voulez le maintien de la
Souveraineté pontificale, conseillez
nettement au Gouvernement de l’Em-
pereur de défendre au Piémont d’y
toucher.

Si l’abolition de ce Pouvoir anti-
que est votre conclusion ; si dans ces
tristes ternpa, où la morale publique
reçoit parfois chez nous de si cruel-
lex atteintes, le plus auguste repré-
sentant de la foi et de la moralité
chrétienne doit être sacrifié, dites-
le ; si c’est voire opinion, soutenez-
la. Mais, au inoment où votre écrit
peut mettre le comble aux malheurs
immérités du Pape, au moment où
il peut encourager la France À aban-
donner le Pouvoir temporel du Suint-
Siége, et décider le Piémont à y por-
ter la main, ah ! du moins ne lui
prêtes pas «es paroles pour insulter
sa victime !

Agtéez, ele.

   } Féuix, Fvêque d'Orléans,
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Quebec, | avril tout,

Les membres de l'opposition pè-

chent souvent pur indiscrétion ; au

caucus tenn, le 22 du mois dernier,
tous les plans d'attaque contre le mi-
nistère ont été dressés ; la ligne de

vonduite que doivent observer les

ussaillants pendant ie reste de la ses

sion et |:s prochaines élections généra
leu à été dizcutée et approuvée, et ce-

pendant on commet l’imprudencede
laisser trunzpirer ces résolutions im-

poriantes en dehurs du crcle des
initiés : à l'heure où je vous écris,
les capérances et les projets de ces

MM. ne sont un tuystère pour pur-
sonne.
Pendant la présente session, d'op-

position s’est déterminée à marcher,
sans chef, à l'assaut ces banquelles
ministérielles : celte politique n’est
pre inaladroite ; d’abord, elle luisse

aux députés du Haut-Canada le

temps de délibérer sur les moyens à

prendre pour atteindre le but qu'ils
convoitent avec tant d'ardeur ; en-
suite, elie donne à ceux da Bus-Ca-
nada, une plus grande liberté d’ie-
tion pour les prochuines élections.
Les nouveaux adeples pourront dire
comme par le passé : nous sommes
indépendants des partis politiques ;

nous voulons la justice et lu liberté
pour tous : toute bonne mesure rece-

vra notre approbation qu’elle parte
des bancs ministériels ou des bancs
de l’opposition. ‘

Juequ'ici tout me semble logique
et circonspect ; je comprends lrè
bien cette crainte des élections géné-
rales lorsqu'on a tourné le dos à son
parti, qu’on a pour alliés politiques
des hommes dégradés par le fanu-
time et les préjugés, lorsqu’on par-
le de patriotisme ut de nationalité,
tout en soulllant a Poreille de ses
compatriotes des conseils pervers, en
les suppliant humblement de plier
le genou devant les vœux d’une po-
pulation excitée par les factions, par-
ce qu’il plait à cette dernière de ré-
clatner une injustice criante, parce
qu’elle voudrait avoir le contrôle
presqu’absulu des deniers pnblics !
Mais l'honnêteté et la moralité pu-
blique ne soulfrent-elles pas de ce
manque de vérité et de franchise
chez des hommes qui occupent cn-
core aujourdhui un des postes les
plue élevés dans la société? Suivant
moi, rien n'est plus ridicule, rien
n’est plus indigne d'un homme de
cœur que ces lambeaux d’indépen-
dance dérisoire dont ee couvrent des
hommes d'état qui, le lendernain, ac-
cepteraient un portefeuille des mains
du vainqueur, que ce vninqueur füt
M. Dorion, M. Brown ou M. Cartier !
Je sais qu’il existe, dans notre parle-
ment, des hommes vraiment indé-
pendants qui marchent avec leurs
chefs tant que ces chefs s’attachent
aux traditions nationules, mais ces
hommes ne vout point rendre how
mage à nos ennemis, dans les cau-
cus de l’opposition ! ils ne disent
point à M, Dorion et à ses dignes
amis : travaillons à briser l’adminis-
tration actuelle ; si le succès couron-
ne nus efforts, nous nous entendrons
bien!....

Ces paroles, personne sans doute,
n’a porté le e7nisme de la lâcheté et
du dépit, jusqu’it les proférer, mais
n’eat-ce pas l'enseignement qui di-
coule logiquement du résultat final
de cette réunion? On s'hssembie
pour prendre en considération les
moyens d'arriver au pouvoirs soyous
actifs, soyons zélés, dit-on : mais
point d’imprudence !n’üllons pas
comprameltre Je succts de nus Glee.
tions! Si le ministére rempurte lu
Vicloire pendant cette session, NOUS |
vercons k résullat des prochaines j
Clections, et à l'oaverture d’une au-
tre session, nous nous cntendrony
sur les nouveaux moyens qu’il con-
viendra d’adopter,

Point de principes connus, point
de sentiments homogéncs, point d’an-
técédants analogues, rien de ce qui
peut rallier entre eux des hommes
de cœut et d'énergie. Mais quelle
étrange idéc uvez-vous de vos con
pairiotes ?

Pensez-vous qu’ils iront conlier aux
mains des intrigants et des factieux
du Haut-Canada leurs intérêts les
plus sacrés, parce qu’unpetit nombre
de leurs homines publics auront eu
la faiblesse de parer aux fanatiques
de Ouest le langage de la peur et
de la timidité : Les Bas-Canadiens
peuvent être inhabiles à manier les
armes de la tactique parlementaire,
au degré de perfection où vous l’avez
élevée, mais, Dicu merci, ils ont la
mémoire des maux sans nombre
auxquels ontdonné lieu, dans le pas-
sé, les changements de constitution.
Île aiment le repos, la tranquillité, et
ils chérissent par-dessus tout l’hon-
nenr de leur ruce et les bicnfaits de
lu liberté.

Sachez-le done,le peuple sera sur
ses gurdes, aux prochaines élections :
ceux qui prétendent le fasciner à
Pride de vaines formules de patrio-
tisme et d'indépendance doivent se
préparer à donner sur leur conduite
pussée des explications plus calégo-
tiques que celles qu'ils ont jugé à
propos de fournir jusqu’à présent.
Pour mériter fn confiance de leurs
constituants, ils devront formuler
Jeurs nouvelles opinions et détermi-
ner dans quelle voie ils se proposent
de marcher à l’avenir.
Aux prochaines élections le guu-

vernement uclucl se présentera com-
me parti devant nos compatriotes.
Tous cenx qui, dans celte session,
lui ont fait une opposition systémati-
que, violente où factiense, ne doivent

   

  

 

espérer aucun égard, ancun ménage-
ment de in pant de nos amis. Je ne
parle pus d’une guerre acrimonieuse
que stihnulent des seniiments de hat-
ne et d’unbinosité personnelles, une
latte de principes que les hommes
de ewur duivent entreprendre el
poursuivre avec fermeté dans les
conditions politiques que nous a lai-
te la constitution qui nous régit, Nos
amis ne reculeront pas devant cette
loi de solidarité qui les unit an grand
parti lihéral-conservatenr, S'ils ont
été timides, s'ils ont été faibles, le
peuple les jngera, Il jugera pareille
ment ceux qui ont crû donner des té-
Wivignages de force et de bravoure
en conseillunt de faire des conces-
sions, pour prévenir Jes dangers qui
nous menacent

Le parti de l'opposition régulière
doit éprouver parfois des moments
délicieux ! Sonchef, M. Dorion, duit
grandir dans son opinion, lorsqu’il
entend résonner à son oreille les élo-
quentes apulogies que lui décurnent
aujourd'hmi tous les déserteurs de
notre parti.

L'autre jour, M. Drummond nous
votreterait du parti rouge, avee lou-
te ln sanpalhie, tout le respect d'un
enfant pour l'auteur de ses jours,

l’itié pour cet homme ! Autrefois,
il combaltait dans l’aréne, à côté de
nos plus illustres chefs! Jeune en-
cure, il eût l'honneur insigne de com-
mander à son parti! Alors, nous ai-
rwions à entendre les nobles accents
de sa grande éloquence. Son rôle
était brillant! il était superbe duus
le combat!... Aujourd’hui, il est là,
A cote de M. Dorion: a force d'a-
baissement et de prostration, il cher-
clte à reconquérir un pen de popula-
rité..…. M. Drummond est une vieti-
me de l'ambition et de l’orgueil, et
certes, il est puni par où il a péché,
Son hunnitiation profonde, et sa honte
est complète,

11 n’a jamnis existé de parti rouge,
en Cunad:t, dit M. Drummond: celte
appellation a été inventée par M.
Cartier, pour semer la haîne et la
division au milieu de ges compatrio-
tes,

Ce n’est pas tout encore ; il fallait
ramper davantage aux pieds de M.
Dotion : qu’ont fait les gouverne-
ments, depuis quelques années s’est
demandé le député de Loibinière ? ils
se sont approprié toutes les mesures
dernandéus dans le programme de ce
parti, et, en revanche ils lui ont jeté
linjure à la figure !...
M. Dorion rayonnait de bonheur,

M. MeDougall applaudissait et M.
Piché s’exténuait en exclamations de
joie et d’admiration !

ll a parlé de corruption ... M.
Drummond! et toujours avec applau-
diseementz réitérés de son excellent
ani, M. Piché,
Le lendemain d’an tel succès, le

député de Lotbinière se vantait d’a-
voir daubé le iministère. Vunité !
toujours la vanité ! On vous Écoutait,
M. Drummond, parcequevotre parole
avait retrouvé, dans cette circonstan-
ce, un peu decette force, de ces éluns
factices qui plaisent à l’oreille et à
l'imagination, comme tout ce qui
flatie les sens... et voilà tout !

M. Sicotte a gardé plus de ména-
gement, plus de dignité ; cependant,
Je crois qu’il à parlé, en s’adressunt
À nos utisis, des honunes à bons prin-
cipes. Après tout, rien decontraire à
la logique : lozequ’on entte dans un
parti, il faut bieu étudier son voca-

   

sea mrurs, C’est sans doute, ce qui
fait maintenant Poccupation de M.
Sicotte, En outre, il faut hurler avec
les loups, dit le proverbe : cli! bien,
lorsqu'on fréquente les caucus de
l'opposition, il faut bien mandire un
peur ces hounies à bons principes qui
ont causé luni du déceptions uux
bons enfants du parti rouge.
Le dépuié de St, Hyacinthe se

plaignait, l’autre jour, du profond
Hépris où les gouvernements étaient
tombés en Canadu ; si ses pluintes
étaient bien fondées, je ne verrais
qu'une explication possible it ect état
de chose : ce serait les funesies exem-
ples de nos honnnes publics qui uprès
avoir occupé un poste honorable dans
le gouvernement de cette province,
désertent subitement l’étendard de
leur parti, pouraller erier, dans Pop.
position, à l'imrnoralité, à la corrup-
tion detous les gouvernements ! Cer-
tes, le peuple aurait le droit de s’éton-
ner d’une telle conduite ! il aurait le
droit de s’en scandaliser ! car c'rat
un fait déplorable qui, s’il donnait la
mesure de tous nos hommes d’Elat,
jetterait Pépouvante dans tous les
cœurs !

Le cutteæpondant du Pays doit rè-
ver une belle nubaine pour le jour où
M. Dorion montera au pouvuir, car
ses efforts pour prouver que son chef
est un grand homme ne peuvent être
rémunérés qu’au prix de Pur,

Si jamais vous écrivez Phistoire
de votre héros, n'oubliez pas de dire
à ses compatriotes, que, jeune encore,
ilsignu un manifeste annexioniste;
que, plus tard, il inventa les parle-
ments annuels ct les juges de paix
électifs ; que, dans le cours desa car-
rière parlementaire, il fût fidèle à
George Brown ; qu’il votu contre lous
ses coreligionnaires pour ôter à sus
concitoyens le droit de tester en fu-
veur des communautés religieuses,
ete. Vous direz que, représentant de
la ville de Montréal, jatnais il ne pat
obtenir en sa faveur la mnjorité des
votes Canadiens-Français : que lors
de la formation du gouvernement
Brown-Dorion, il s'était engagé à ré-
gler la question de la représentation
bâsée sur lu population, moyennant
des chèques, des guranties, et autres
nffires du même poids. N'oubliez
pus d'apprendre à lu postérité qu’il
fut lun des orateurs de la brillunte
nssemblée des frois chandelles. En.
fin, vous pourrez dire en terminant,
our faire cle l’effet sur les lecteurs : il portait le Pays dans son cœur! ll

Dulitito, ses Ustiges, ses coutumes ct)

 était grand comme le Siccle L.......
Le malheur poursuit certains luni-

mes, dit-on: M. Dessuulles est un
de ces hommes. Encore plein de cet.
te wideur belliqueuse qui l’anime de-
puis »a plus tendre enfance, hon.
comeiller uvuit compté lex jours de
l’administration ; elle devait succorm-
ber dans le cours de cette session.
Daus ln prévision de cet événe-

ment, il avait profité de ses heures
de loisir, pour préparer, dans le si-
lence du cabinet, un long réquisi-
toire, contenant les griefs de Poppo-
sition contre le gouvernement actuel.
En arrivant au siége du guuverne-
ment, M. Dessaulles était rayon-
nant de bonbeuret du gaieté: on
lisait sur sa figure le sentiment
d’azsurance et de confiance qui ac-
compagne foujours celui qui porte
son discours écrit dans sa puche.
Mais line circonstance imprévue

vint couper court à tous ses généreux
projets : personne ne voulut seconder
son courage et ses glorieux efforts.

L'adresse fût donc votée sans op-
position, et les GO pages de M, Dex.
saulles ne sortirent point de la ca-
chette.

O destin ! ce sont là de tes coups,
s'est Ccrié l’hon. Conseiller, en ren-
guinant tant de mots, tant de phra-

avee tant de sollicitude ct de joie in-
téricure.  Serait-il vrai que Phone
n’est qu’un singe perfectionné ?

 

La Gazette de Montréal affecte de
n'avoir découvert aucun argument
solide dans nos articles contre la ré-
forme parlementaire demandée pur
le Ifant-Canadau, la représentation
selon le nombre.
Nous avons, il est vrai, développé

pour nos lecieursCanadiens-Français,
enfparticulier,des considérations tou-
chant nos intérêts el nos affections
de race, de langage et de religion,
dans le but de justifier, auprès de
cvs derniers, notre résistance à line
juste demande de la province supé-
rienre. La Gazette s'est hâté de tra-
duire ces considérations qui ont né-
cessuirement une valeur négative sux
yeux du Haut-Canala, et peut-être
aussi unx yeux de nos confrères, s'ils
ne ressentent pas en eux-mêmes, s’ils
ne suvelit pas ce que sont ces gran-

des et nobles affections.
Pouc la Gazelle, ls Globe et leurs

semblables, nous avons raisonné d’u-
ne autre façon non moins vigoureu-
se ; nous avons donné des chiffres et
des faits, nous uvons reproduit les
arguments fournis par nos acversai-
res cux-mêines en faveur de l’égalité
dans la représentation des deux Ca-
nadus, en 1540 ; nous avoas comparé
les positions relatives des provinces
aux deux époques, nous avons dé-
montré d’une manière incontestable
que le Haut-Canada ne peut, avec
justice, reclamer un plus grand nom-
bre de représentants que le Bas tant
que sa populution ne sera pas, si non
deux contre un, au moins truis contre
deux.
Lu Gazette à fermé les yeux sur

ces articles, et bien loin d’en faire
part à ses lecteurs, elle n’en parle pas
même dans la réponse qu’elle nous
adresse, duns une de ses dernières
feuilles. Faudra-t-i] donc lui pré-
senter de nouveau les mêmes faits et
les mêmes chiffres pour qu’elle en
prenne connaissance ? Eh bien ! s’il
le faut, nous le ferons,
Que notre confrère ac rappelle que

nous uvions 300,000 dwes de plus
que le lHaut-Canada, c’est-à-dire,
près de 2 contre 1, lorsque l’Union
nous fut imposée avec l'égulité dans
la représentation.

Qu'il se souvienne aussi qu’en
1830 la valeur des propriétés imino-
bilières et mobilières du Bas-Canada
était estimée à........ £58,000,000
Celle du H.-Canada a. £36,000,000

 

Difi¢rence en faveus du
Bas-Canada,....... £22,000,000

Qu’en 1836, on a caleulé que le
Bas-Canada produisait annuellement
pour la vuleur de... . $44,000,000
Le Haut-Canada pour

lu valeur de... oo. $21,700,000
 

Ditlérenee en faveur du
las-Canada +... $22,300,000
Qu'en 1839 l'intérêt seul de la dlet-

te du Ilaut-Canada était déjà de
$260,000 par année, tandisque son
revenu total n’était que de $312,000
sans moyen du l’augmenter,
Le Bas-Canada n’avait pas de det-

te et scs revenus excédaient de beau-
coup ses dépenses chaque année.

L'étendue territoriale du Bus-Ca-
nada est de 113,000,000 d’arpents, ct
celle du Haut de $3,000,000.

Ces chiffres sont fournis par une
autorité anglaise, Montgomery-Mar-
tin, et par conséquent, s'ils vont
inexacts, c'est plutôt à notre détri-
ment qu’en notre faveur,
Quand le Ilaut-Canada pourra

nous montrer une balance proportion-
nellement forte en sa faveur, tant
sous le rapport de la population que
sous celui de la richesse, alors seu-
lement il sera temps de prendre en
considération la justice de sa de-
mande,

Pourquoi la Gazetle ne tient-clle
ancun compte de ces raisons Lisées
sur l’examen des conditions relatives
des deux provinces aux deux époques
de 18-10et 1860, pour ne faire connai-
tre à scs lecteurs que colles qui inté-
ressent uniquement noe cowpatrio-
tes ? Pourquoi, parce quelle va cots
preud toute la force et qu’elle n’a pas
le courage de se Pavouer, On nous
impose l’Union avec l'égalité duns la
représentation, sous le prétexie que
c'est le seul moyen de rendre l’Union
durable, et en affirmant que si l’éga-
lité opère contre le Bas-Cunada pen.
dant un temps, vlic opérera plus tard
contre le Huut-Canade, quand les
proportions de nombre et de richesse seront renversées. C'était une pro-

ses, qu’il avait alignés sur le papier

Inesse, un engagement, et on vou-
drait aujourd'hui nous faire croire
quel'honneur anglais peut se prêter
uux exigences des braillards pharisaï-
que du parti Browa !

Quelest donu le puissant argument
que ces braillards nous donnent pour
nous convaincre dela justice de leur
demmunde ? Levoici :

#* Le Haut-Canada toutentier veut,
exige la représentation bâsée sur la
population, donc il faut la lui accor-
der.” .
Quand un député de la section su-

périeure de la province à prononcé
ces paroles, il a tout dit ; le sujet cst
Épuisé ; le reste n’est que le déve-
loppement de cette pensée et l’ex-
pression de la crainte que lui ingpi-
rent ses électeurs dont il n’ôserait
braver le courroux aux prochaines
élections, s'il ne s’exprimait de la
sorte ** en présence de la chambre ci
du pays.”
Lu Gazelte n'a rien à répondre à

cet argument ; elle le répète niême
avee un accent de terreur qui fuit
pitié.

“ Pour nous, dit-elle, observant
avec attention le progrès des évène-
ments, voyant avec quelle ferme ré-
solution lu majorité du peuple du
Maut-Canada exige une réforme de
la représentation, avec la perspective
de voir cette majorité s’augmenter à
chaque nouvelle élection, et que ies
anciennes excuses pour différer ne
seraient plus acceptables, ne pour-
taient plus être alléguées, nous nous
sommes demandé : —serait-il suge de
prolonger cette inutile dispute, pour
tenir une si grande partie du Haut-
Canada sousle poids d’une injustice,
jusqu’à ce que l’on demande la dis-
solution de l’Union, appuyé, peut-
être, d’un: force armée, peut-être
d'un appel aux Etats-Unis pour l’an-
nexion de la Province Ouest ? ”
La crainte d’une force armée fait

trembler la Gazette, et elle nous con-
jure de faire au Maut-Canada les
concessions qu'il désire. Elle veut
céder la réprésentation basée sur le
nombre pour sauver l’Union, suns
prévoir que c’est précisémentla de-
mande de cette concession qui la
peidrait. La menace d’une guerre
cisile, où d’une annexion aux Etats-
Utis, nous donne la mesure exacte
delu loyauté et de l’attachement de
cete population uu trône d’Angle-
teire. Cependant M. Fergusson vient
de nous dire que la mère-patric avait
acordé l'égalité de représentation
nv Ilaut-Cunada en 1840, parce
quelle manquait de confiauce dans
laloyauié des Bas-Canadiens!
Vous défendez fort mal la cause

de vos amis, MM. de la Gazelle,
mas votre faiblesse, votre pusillani-
mitéJeur donne de l’audace.
Nu avons déjà trop cédé au

Huutanada; c'est le succès qui
l’encotrage.
En 140, il disait : je veux l’Union

des deusProvinces pour rétablir mon
crédit, pyer mes dettes, achever mes
travaux fablics et retenir ma popula-
tion qui n’abandonne comme une
terre de patilence ; et Union lui
fût accorde en dépit des protesta-
tions du Bu-Canada qui n’en voulait
pas.

! Le HautZanada disait encore au
Gouvernemnt Impérial; il est vrai
que nous smmes guère plus d’un
contre deux comparés au peuple du
Bas-Canada mais nous voulons tout
de mêéine ave l'Union, l’égalité dans
la représenttion, dans le partage de
notre dette eidans la distribution du
trésor Bus-Caadien, Et cette éga-
lité lui fut acordée, malgré le Bas
Canada, souse prétexte que les deux
provinces avient des intérêts dis-
lincts à sauveurder.

L'alliance ft consommée avec ces
conditions exkées par le Haut-Ca-
nuda, tout faib: et pauvre qu'il était,
et le Bas-Cana'a voulant être prati-
que avant tou, et ne pas user son
énergie au détiment de la tranquil-
lité publique, stcontenta d’enregis-
trer son protêt ontre l'Union, et ac-
ceptde bonne ice le nouvel ordre
de choses. Il n’ût recours ni aux
armes, ni À la maace de ’annexion.

Enhardi par ce premiers succès,
le Laut-Canada relamades millions
de la législuture use pour des entre.
prises devenues récessaires parce
*u’elles étaient combencées ; et ces
willions dépensts dma ses limites
eurent pour résultat Vuitirer de son
côté tous les émigrés «ui mettaient
le pied sur notre sol.
Ces travaux terminés, le cours de

l'immigration allait s’interompre et
changer de direction quant le taut
Canada a dit: * Nos muncipalités
feraient des entreprises et destravaux
magnifiques si clles avaieniencore
dus millions À dépenser ; mai: elles
sont puuvres, ct leur crédit n’et pas
suffisamment établi, il faut qte lu
province unie leur vienne en aie et
eur permette de eendetier en répm-
dant pour elles.” Et notre législature
avec une libéralité trop grande leur
a prêté son crédit pour un million
cing cent mille louis. On sait avec
quelle avidité elles se sont jetCes sur
cette pature et l’ont dévorée à qui
mieux mieux. Elles ont poussé celte
avidité jusqu’à manger leur propre
stibstance. La manie d'emprunter
ent devenue tellement alarmante que
l'Hon. M. Alexander propose aujour-
d'hui une loi pour Huilter la liberté
de ces mêmes inunicipalités de faire
de nouveuux emprunts au moyen de
débentures, Il représente comme
épouvantable l’abus qu’on a fait de
celte liberté, Linsi que lee maux qui
en réeulierunt pour le progrès du
pays. Au moyen de ces octrois et de
ectte lourde dette, le Haut-Canada a
pu jusqu'aujourd'hui recevoir une
plus grande part que nous de l’immi-
gration européenne. Et c'est ce peu-
ple endetté pour plus que sa valeur

près le nombre et la richesse ! 

Il à tout obtenu à souhait jusqu’à
ce jour et il n'est pas étonnant que
son sic volo, sicjubeo, sic pro ratione
volontas soit devenu pour lui l’argu-
ment le plus solide à l’appui de ses
énormes prétentions. :
Mais il faut le consentement des

deux parties pour annuler où changer
les termes d'une cunvention. À insi, à
ceux qui disent ; ** il faut céder, par
ce que le Ifaut-Canada le veut ;”
nous devons simplement répondre :
“1e Bas-Canada ne veut pas.”

Les touges mêmesne veulentplus ;
et les rouges sont la cause, involon-
taire sans doute, vû leur imprévoyan-
ec caractéristique, de l'existence du
mouvement qui se manifeste si auda-
cieusement dans le Haut-Canada.
À l'époque du recensement de 1351,
on ne parlait pas encore de représen-
tation bâsée sur In population ; tous
les députésHaut-Cunadiens venaient,
pur un vote unanime, de répudier ce
principe, dans lu Chutubre d'Assem-
blée, et cependant le parti rouge l’ins-
crivaitencore sur son drapeau,et dans

comme un des anicles les plas im-
portants de son programme. Dès que
M. Brown ent fait son ailiance avec
ce parti, il concutl'espoir, s'il n'edt
pas mime assurance, d’obienir cet-
te concession duus un avenir peu
éloigné. La seule condition qu’on
lui imposait était de conquérir le
pouvoir pour lui et ses alliés. C’est
alors qu’a commencé dans le Iaut-
Canada ce cri d’indiguation contre
la domination française et l’égalité
dansla représentation. Mais la con-
quête du pouvoir n’arrivant pas assez
tôt, tnessicurs les rouges, suit par dé-
férence pour leurs nouveaux alliés,
soit par la prévision d’une défaite
cerlaine aux prochaines élections, ne
se croient plus liés par leur prograu-
me d'autrefois, et M. Brown en est
téduit à s'adresser aux unglais du
Bas-Canada les invitant à dicter les
conditions d’unealliance avec lui.

Ainsi, MM. de la Guzelte vous re-
cueillez les épaves du programme
des rouges.

 

Les Indiens de l’He Manitouline.

Ii est rumeur, nous apprend une
correspondance de Killamey, H.-C.,
que le gouvernement va, au prin-
temps prochain, faire arpenter en tout
ou en partie, de Plle Manitouline,
lac Huron. Cette nouvelle a causé
un grand émoi parmi les différentes
peuplades de l’ile.
A la mi-février dernier, ils ont eu

une assemblée de chefs des différents
villages, qui se sont rendus à Ste.
Croix de Wikwemikong, principal
village de l’île, 1ls y ont passé plu-
sieurs résolutions, purmi lesquelles
se trouve lu suivante,

Proposée par Idawachkach, et
adoptée unanimement :—
s Nous avons cédé au gouverne-

ment tous nos terres, nous ne nous

solumnesréservé quecette Île pour être
nolre dernière demeure, à nous et à
nus enfants et descendants, et en
même temps pour être le refuge de
nos frères qui auront Été forcés, par les
circonslances, de vendre leurs terres
au gouvernement ; Ga été notre idée
depuis longtemps, confirmée par un
des gouverneurs du Haut-Canada,
Sir Francis Bond Heud, qui, en 1836,
est venu faire avec nous un fruité
solennel par lequel le gouvernement
renonce aux droits qu'il peut avoir
sur l’île, et plusieurs autres cuviron-
nantes. Sur ce, nous nous décidons
aujourd’hui à ne point vendre les
droits que nous avons sur cette Île
pour aucun prix et sous aucunes con-
sidérations. Si le gouvernement veut
s’en emparer malgré nous, il peut le
faire; il en a la force ; mais ce sera
contre notre volonté ; nous n’aurons
qu’à protester contre une telle injus-
tice.”

Voilà ce que les chefs indiens ont
décidé à ce sujet. Il paraît que le
gouvernement a aussi décidé que
le recensement sera fait purmi les
tribus indiennes, comme purmi les
blancs. Leur surintendantleur a en-
voyé l'autre jour un grand placard en
lungue anglaise, sans leur cn expli-
quer le contenu. Ce placard, imprimé
en grosses lettres et signé en rouge,
a fait autant d’eflet dans leur esprit
que la rumeur de l’arpentagede leur
ile. Les principaux d’entre eux sont
maintenant en grand conseil uti cen-
tre de l’île, dans un village appelé
par eux Mitchikiwatinong ; leur dé-
cision n’est pas conaue.
Nous espérons que le gouverne-

ment portera une stricte attention aux
difficultés qui pourraient survenir
entre lui et les Indiens de l'Ile Mani-
touline.

——————_
NOUVELLES DU CANADA.

—Nous avons assisté, dimanche dernier,
À la séance du mois Je Mars de la SSociélé
de St. Antoine qui à pour but principal le
soulagement des pautrenet des malades.
"Pout ie monde comprendra le grand bien
que cette œuvre est appelée à faire parmi
sous aussitôt qu'elle aura été plus con-
nue el plus répandue, À l’heure qu’il est,
commel’a parfaitement moutré son prés-
dent M, J. A, iLeclere, elle compte une 

gai âse parler de representation d’a- |"

centaine de membres, et l’état de la caine

est florissant puisqu'il représente un chif-
fre de £100. Avec ses propres ressources,
la société à déjà été à même de porler des
wcours importants, et pour en citer un ex-
emple , nous dirons qu’un membre malade
depuis audelé d'un an,a retiré £33, depuis
le commencement de sa maladie et con-
liauera à ôtre secouru jusqu'à sop rétablisse-
ment,
Le Révd. M. Picard, Chapeluin de l'As-

sociation à prononcé à cette occasion, avec
l'abondance de cœur qu’on lui connait, des pa-

roles d'encouragement ei pleines desagene,
qui ont été chaudement accueillies, et un les-
tureur bien eonun du public, M. Paul Sta.
vens, à lu, sur l'Economie domestique, un
petit travail qui a été si bien godié que ce
Monsieur à été élu d'emblée lectureur de
l’Amociation.

M. Paul Steveus à accepté cette mission 

les colonnesde l'Avenir sun organe,|

avec empressement, vi dougera une lecture)

à chacune des Sésaces qui ont lieu le der-
nier dimanche de chaque mois.

Résignation.—Nous apprenons que M.
Ge Midout, caissier de la banque du Haut-
Canada depuis quarante ans, à résigné son
poste, et qu’il est remplacé par M. Itobert
Cassetls, de la banque de l'Amérique britan-
nique du Nord, de Québec. Durant le
laps de teme que Monsieur Ridout a
occupé cet emploi, la bauque du Ilaut-
Cavnda a, en ssoyenne, accordé à nes ae-
tioonaires eu delà de 5 p. 100 de dividende
et de bonus.

Infunticide supposé.—Dimanche soir,le
corps d'un enfant nouveau né a été décou-
verl, enveloppé dans des hailions, dans la
cour de M. Bernard, marcbaud de bois, coin
des rues Dubord et St. Denis, Le eadavre
à été transporté à Phopital général où une
enquéte a eu lieu, C'est le troisième crime
commis depuis peu de tems par des pareots
ishusnains qu’on n’a pu décourrir,

—Mardi soir eut lieu dans une des sailes
de l’lastitut Canadien-lrançais, une révnion
dans le but de fonder une école d’éloquence
parmi les jeunes gens de Montréal. Le
mauvais Lemps fut cause que l’asremblée ne
fut pas aussi pombreuxe qu'elle aurait dû
l'être,
M. Oride Terrrult ouvrit la séance en

exporant à l'auditoire l'utilité, et même la
nécessité d'une institution de ce genre, pas-
mi les étudiants en droit de Montréal.

Cette école doit être sous la direction
du Dr, Firmin Prudhomme. Ceux qui ont
entendu parler ce mousieur, savent qu’il est
éminemment qualifié pour remplir cet office.

Celte socièté devra se composer de mem-
bres auditeurs «t de membres actifs ; leurs
noms indiquent suffisamment quelles sont
leurs attributions respectives,

Lies séances de celte société devront se
tenir dans une des salles du l’alais de Jus-
tice, du moins, on doit fsire les démarches
pour obtenir l’usage d'une de ces salles. Lies
cures des leçons et les prix devront être

tmis à la portée des étudiants, parmilesquels
surtout, se recruteront les membres actifs.
Nous souhaitons à cette jeune rocièté tout

le succès qu’elle mérite, et nous engageons
les personnes qui se destinent à la curriére
du Barreau d’ailer s’y former à l’art si diffi-
eile et si nécessaire de la véritable éloquencs.

Dans un pays constitutionnel commele
nôtre, où tout homme peut avoir un rôle à
jouer dans les affaires politiqnes, cet art ac-
quiert une double importance,et le temps
qu'on peut consacrer à en étudier les pré-
ceptes, n’est certes pas da temps perdu.

Un journal de la cité d'Ottawa annonce
que des arrangements sont faits pour caser-
ner une compagnie des carabiniers royaux
canadiensdés le commencement de la saison,
dans les vastes bâlises de Sparks Street,
dont M. Sparks est le propriétaire.

Population du comté de Montmorency.
—Ledernier recensement de ce cnmté con-
state une populating de 11,049 et une aug-
mentaliva de 1,451 âmes depuis l'année
1852,
——Vû la tempête de neige de lundi der-

vier, la malle pour l’Europe n’a pu arriver à
temps, à Boston, pour le steamer Canada.
Elle à été envoyée à Portland, et elle par-
tirapar le North American, samedi pro-
chain.

Decouverte du corps de J. S. Hogan.
—Toronto, 22 avril 1861 :—Namedi dernier,
dans fa soirée, on a trouvé un cadavre dans
un marais près de la rivière du Dor, où il à
été probablement jeté par la dernière inon-
dation. Lee corps, ainené en ville a été iden-
tite par le géolier George A. Allen, James
Beachel, J. I. et Sarai Lawrie pour être
celui de J. S, logan, membre du parlement
pour le cumté de Greg, d'aprés les vête-
ments qu’il portait lors qu’il a été ru pourla
dernière fois, mais sans veste, ni bottes, ni
chapeau. Le surtout était boutonné et les
poches retroussées. Eo attendantl'enquête
Qui doit avoir lieu, on suppose quele défunt,
en allaot voir son ami Beachell, sera tombé
dans un guet-apens, entre les mains der mal-
faiteurs qui pullulent dansle voisinageet qui,
après l’avoir dépouillé et assassioé, l'ontjeté
daus la rivière. Le Leader annonce que
l'on aura prochainement sur ce meutre des
renseigments précis qu’il seruit imprudent
de publier actuellement,
Nous rendrons compte plus tard des ré-

vélations qui surgiront de l’enquête.

—Partie des Importations par le North
Americain :-—Paul Mvua 1 bl ; J. Beaudry
+ do G caisses ; J, L, Beaudry 4 do & do ;
J. B, Beaudry, + do, & Jo ; I, & 11. Mer.
rill 13 do 17 do 5 I, & J, Leclaire, 7 do 6
do; 1, M. Galamneau 13 do, 14 do ; A,
Prevost, 15 do, 16 ; Hudoa & Gelinas, 2
do ; F. Langelier 2 do ; I, Renaud, 2 do, 3
do ; Desmarteau & Plamondon, 7 do 4 do ;
Grenier & Martin, 8 do ; 6 do ; Grenier &
Martin 5 do, 6 ; Adolphe Roy & Cie, 17
do, 16 do ; Tellier & Brazean 6 do, 6 do ;
E. lludon fils & Cie, 14 do, 20 do ; À
Amos 5 do ; Cuir à soulier.

Cour du Banc de In Reine.
 

Président :—L'1loN, Cis, MoNDELET.
 

Mardi, 2 avril 1861.
Robert Darragh, accusé de faux est ap-

polé à lu burte et ue comparait pas.
Sum. W. Foster et Noble J. Marsh, ses
deux cautions, sont sornmés de faire compa-
ruître le dit KR. Durrrgh sous peine de for-
faire à leur exutionnement.

Camille Dinel est appelé à la barre ; il
eat accusé d'avoir, le 10 junvier 1861, à In
paroisse de &t, Ruch, dans le comté de L'as-
somption, volé deux peaux de vison appar-
tenant à Théophile Gervais.

Pendant que le greffier de la couronne
assormentait les jurés duns lu cause, M.
Desnoyers, avocat, intima à la pour que le
prisonnier désirait retirer son playdoyer de
non coupable et d'y substituer celui de cou
pable, ce qu'il fit sur la demande qui lui en
tut faite,

Le GrandJuré se rend devant la Cour
et rapporte cviywe fondées les accusations
suivantes :

Alexander Fraser, parjure ; Charles Leo.
comte, parjure ; Alphonse Bélanger et Ed
mond St. Jean, vol,
Eu même temps que los indictements, le

Grand-Juré présente à la Cour le decument
suivant:

A l’Honorable Juge, de la Cour du
Bane de la Reine, siégeant en
Session Criminelle,

Le Grand-Juré à l'honneur de présenter à
vette honorable Cour la Requête (pre
sentment) suivante :

Que dans l'exercice de leur devoir, les
Grandsdurés se croient obligés d'attirer l'at-
tention de cette honorable Cour, sur certains
libelles faux ot scandaleux inculpant leur
conduite comme Grands Jurés, ct qui ont
parn hier dans quatre différents journaux
publiés à Montré, savoir : Lo Montreal Me 

raid, Montreal Gazette, Commercial Adver-
tiser, (et encore aujourd'hui dans ce dernier
journal sur ss seconde page, premidre co-
lonne,) et le Æ'ilut, dout vos Requérants

produiseut les numéros inculpés, pour faire
partie des préseutes. Le libelle auquel vos
Requérants rétdrent, se trouve duns la pre-
mitre colunue de la seconde page du Mone.
real Herald, volume 53, No. 78; daus les
3 et de culonne de la secoude page de lu
durette de Montreil, No. 79, du Tüe volu-
me; dans la Ze colonne de la sevonde page
du Commercial Advertiser, No, 17 du 2be
volume, et dans la le et Ze coloune du
Pilot, No. 279 du 17e volume.

Qu'outre la fausseté et le scandale des
faits rapportés dans les susdlites feuilles, il
eu ressort de si graves imputations, tant cou-
tre le caractère de vos requérants, comme
corps publie, remplissant un devoir publie
important et difficile, que contre leur hon-
uêteté, leur intégrité et leur impartialité
euume individus assermentés pourl'accom-
plissement de leur devoir,

Queles grandsjurés pensentque pour sau-
vegarder leurs droits et l'adisinistration de ta
justice, aussi grossièrementet injustement
attaqués, la Cour accordera la protection et
l'aide qu'ils réclament,
Que cette Honorable Cour duit s'aperce-

voir que du telles attaques contre les grands
jurés duns l'accomplissemient de leur devoir,
et durant les enquêtes dontils ont à s'oœcu-
per au nom du pays, outre qu’elles jettent
du scaudule et du blâtue sur l'administra-
tion de la justice, sont aussi de nature à
empêcher les personnes appelées comme
grands jurés de remplir leur devoir de crain-
te d'être faussement représentés dans leurs
motifs, par la presse, ou par des personnes
ayant intérêt à donuer cours à ces rumeurs
culomniatrives,
Que les grands jurés reclament respeotu-

eusement intervention de cette Honorable
Cour pour lu punition des propriétaires et
éditeurs des divsrs journaux susdits, soit
par un mandat d'arrestation ou toute
autre moyen que cette Monorable Cour
pourrait juger convenable.
La Cours'adresse aux GrandsJurés, ct

leur fuit remarquer que d'après les conclu-
sions de leur Æeguête (l'resentient) ils de-
mandent & la cour un mandat d'arrestation
contre les personnes dontils se plaignent;
‘que certainement s'ils cwient dans leur
conscience qu'ils ont été attaqués et. hlemés
ils ont droit Ala protexion dela cour, et
celle-ci, leur doit la protection qu’ils récla-
ment ; mais que pour un mandat d'arresta-
tion, lu cour n'est point disposée à l'accor-
der. “Ce n'est pas, dit l'Hon. Juge, en plein
dix-neuvième siècle, dans un siècle de pru-
grès et de perfectionnement comme celui-ci,
dans un siècle où lu libre discussion des ne-
tes publics est universellement reconnue que
l'on nous verra accorder un mandat d’ar-
restation pour un fuit comme celui dont
vous vous pluignez. Il y a un moyen plus
simple et plus sûr de procéder, pour nous
rendre justice. Les charges imposées uu
Juge sont sont déjà aesez lourdes sans pren-
dre encore untel procédé sous sa rcsponsa-
bilité, Avec un juré, la question pourra
être discutée plus longuement,et le résultat
sera plns satisfaisant.”
Et sur une observation du conseil de la

couronne, Son Honneur ajouta : “ Je répè-
te positivement, énergiquement et emphâti-
quement qu'il serait indigne du siècle où
nous vivons, d'émaner un tel mandat,et je
déclare solennellement que je n'accorderni
Jjumais un maudut d'arrestation pour cet vh-
jet. Tout ce que j'accorderai, sera de pren-
dre un indictement devant un autro grand
Jury et de procéder sur cet indictement.”
Et le Grand Jury se retira.
Alphonse Bélanger, Edmond St. Jean,

tous deux de Montréal ; vol d'une robe de
buffte ; ils plaident non coupables et doman-
dent «le subir leur procès inunédiatement,
Siméon Leduc, vol de jument, est appelé

pour subir son procès; on assermente un
Jury franguis.

ohn Hughes, le propriétaire de la ju-
ment volés, dépose :—-Que le 21 novembre,
il fut informé que sa jument avait été volée,
fit des recherches et trouva sa bite dans
l'Etat de New-Jersey en la possession d'un
nommé Bunjumin Reid ; il fit venir Philip
MeCall pour identifier l'animal,
Deux hommes de police et M. Cours! <

prouvent une confession volontaire du pri-
sonmier.
M. Drummond, pourl'accusé, adresse la

parole au juré, qui se retire et revient quel-
ue temps après et read un verdiot de oul-
pabilité,

Mercredi, 3 avril 1861,
Le Grand Juré présente les accuse-
tions suivantes comme fondées: Jessé Pat-
terson Nably comme principal, et Nably
Bigelow et James Collins comme tels au
second degré ; il y eut ausi cing autres
accusations contre les mêmes personnes,
pour avoir procuré l'avortement d'Olive Sa-
varia, décédée le 26 jauvier 1861 ; ils plai-
dent non coupables et font fixer leurs pro-
cés pour mardi le 9 courant. Daniel Sutli-
van, Thoms MeGiunis et François Duclos
pour vol; Sullivan plaide coupable, Duclos
plaide non coupable et est prêt à aubir son
procès. Thomas McGionis n'est pas encore
arrêté ; L'aviel Sullivan pour vol, il plaide >
coupable; Evariste <zautlier pour vol de
cheval, il plaide coupable : Milton Capron
pour parjure, et Josia Smitu Stevens (cing
accusations) pour avoir recelé
lês, et AUSEl POUL RVOic 616 aesersoirs Riu,
le fait à un voi de magasin avec effracion,
M. Johason, C. R., déc'are qu'il ne dbs.
pas qu'un mandat d’arrdt soit bmané contr.
le prisonnier, vy qui est dangereusement ms-
lade : et le Grand Jury troureles accusations
suivantes comme non fondées ; Emely Crai
pour avoir félonieusement disposé duo bille
de banque ; François Duclos pour vol: et
Emilie Vigear dit Labonté sur deux accu-
œutions d'avoir félopieusement recôlé des
effets volé,

James. Frederick Gillespie subit son pro-
cds pour avoir le 27 février 1861, en la
paroisse de Montréal, détourné de son mai-
tre, William-ilenry Manby une somme de
£4 12 6, TI est trouvé coupable. Al-
phonse Bélanger et Edmond St, Jean su-
binsent leur procès pour avoir le 18 mang
1861 en la cité de Montréal volé une robe
de bufle. L'acte d'accusation comportait
deux chefs: l’un pour vol et l’autre pour
recel. Îls ont été tous deux trouvés cou-
publes, le premier de vol et le second de recel,
Er

NOUVELLES TELEGRAPHIQUES.

RAPPORTÉES POUR ‘‘ LA MINERVE.”

PARLEMENTPROVINCIAL
CONSEIL LÉGISLATIF,

Québec, 3 avril 1861,
La chambre s'est réunie aujourd’hui.
Des bills ont été introduits pour la cons

solidation de ia dette de l’eterboro, relatie

  

 

 vement au collège Weslcyan,
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LA MINERY
  

  

 
Sur motion ds "hos. M, Alezander,se-

condé par hop. M. Campbell, il a été or-
donné de délivrer des copies de toute cor-
respoad ance entre le gouvernement provin-
cial ot impérial, concernant les subuides pos-
taux accordés par le gouvernement aux di- ;
verses lignes des steamers océaciqtes par-
tant de la Crrande-Bretagne pour ce conti-
neat,

Lee comité des privilèges ayaot fait rap-
port du décès des Honorables Peter Metiitl
et de Blacquière, la chambre s’est sjournée
jusqu'à demain.

ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE.
Québec, 2 avril 1861,

La chambre s'est réunie à 3 h, et, après les
affaires de soute,il a été présenté certains
projets de loi concersaut l’exemption de
saisie et exécution, relativement au Bas-Ca-
nada ;-—pour amender la loi relative aox ju-
rés el au jury dans le Haut-Cansda ;-—
pour amender la loi de Vimpdt (assessment
dow) du Haut-Canada ;—avssi un bill rela.
tif aux Sessions de [a Paix dans le Haut-
Canada,
En réponse à certaines questions, les mi-

nistres ont déclaré qu’il avait été fait
tue avance à la compagnie dn Grand-Trone
en vertu du vote de la chambre ;—qu'aucun
changement n'avait été proposé dans le La-
rif, excepté en ce qui concerne l’article du
foin ;-—que Ja question de l'usage des remor-
queurs à vapeur du canal Welland était
sous considération, mais qu'alteudu des cir-
contlances incontrôlables, ce bill ne serait
probablement point présenté cette année,
et que l’umélioration de la navigation du
golfe St. Laurent était actuellement l’objet
de l'attention du gouvernement,

Les bilis suivants ont été présentés par
les membres du gouvernement :—

Pour pourvoir à uns loi contre les factures
frauduleuses ;—pour réduire le quorum de
la cour d'appel du I. C. de 7 à 5, et pour
amender la loi relativement à la vente ou
distribution illégale du poison ; — pour
auender l'acte relatif à l’extradition des fé-
lons fugitifs des Etats-Unis.

Le procureur-générsi McDonald a don-
né avis qu’il présenterait, mardi prochain,
un bill pour l’admunisiration des bauqnerou-
tes Bunkrup: Estates dans le Haut-Cana-
da.

Plusieurs rapports sur diverses matières
ont élé ensuite mis sur l’ordre du jour,

La chambre s’est ajournée à 6 heures.

CONSETL LÉGISLATIF.
Québec, 3 avril.

M, Simpson propose un amen lemunt au
projet de loi sur les licences ; perdu 15—29,
Même majorité pour la 2de lecture du

projet de loi.
M. Boulton propose la seconde lecture

du bill relatif à l'élection des directeurs des
corporations de chemins de fer, baoques et
autres ; remis à une semaine à la suggestion
de M. Vankoughnet. L’amendemeot à la
loi des écoles communes, les bills relatifs
aux cartes, plans, etc., à la vaccination su-
bissent 2de lecture,

Et la Chambre s’ajourne.

CHAMBRE D'ASSEMBLÉE,
3 avril.

Sur motion de M. McCiee un comité est
nommé pour prendre en considération la
meilleure direction pour le service des émi-
grants,

Sur motion de M, Archambault,il fot
résolu que la chambre s'assemblecait lundi
prochain pour l'adoption de certaines réso-
lutions ayant rapport à l'établissement d’un
nouveau farif des Pilotes, entre Montréal
el Québec.

Les dlsbats au sujet des irrégularités des
livres de poll du township de Granby, dans
l'election de Shefford, furent repris et du-
raieut encore quand le rapport fut expédié.

 

  

 

New-York, 2 1861.
Len élections municipales qui ont eu lieu

hier à Ciucinnati et à St. Louis ont eu pour
résultat une victoire décidetnent anti-répu.
Micaiue, la majorité démocratique et fusion.
nistes dans les deux villes, ayaut été de
=,000 à 3,000 votes:

L'élection d'bier dans le Connecticut a
été favorable sux républicains.
Une session du cabinet à eu lieu hier à 11

heures, épropos des nouvelles récemment
reçues du Sud qui sont escore ignorées du
public.
Le Président Lincoln s’étant trouvé in-

disposé hier, n'a pu recevoir personne.
Un correspondant de ta Tribune à Was-

hington annonce que le général Scott à af-
fine que le gouvernement n'avait jamais eu
l'intention d’abandonuer la forteresse de
Monroe. Les principes énoucés dans le
discours d'inauguralion ne seront point aban-
donnés, el ei une nécessité est acceptée
quant su fort Sumter, il n’en sera ains
ailleurs,

Une dépêche du Times dit que le vais.
seau de guerre Pawnee à été expédié au
fort Sumter pour faice discontinuer le com-
mandement du major Anderson,

Lies autres forts ne doivent point être in-
quiètés.

 

ARRIVEE DU BORUSSIA.
New-York, ler avril.

Le steamer Lorussia est arrive ici avee
des nouvelles jusqu’à 19 du mois dernier,

Des lettres de Varsovie annoncent quele
Czar a, pur un dernier manifeste, proclamé
des réformes complètes en faveur de la Po-
logne. Chaque ville ou village doit avoir
ua conseil municipal électif. Les élections
doivent commencer immédiatement.

Le manifeste russe proclamant Pémanci-
fintion des Serfe à été publié le 17 du mois
dernier, Les propriétuires de biens-fonds
conservent leurs droits y aitéchée, mais ils
duvvent{concéder permanemment au psysan
l'usage de l'habitation niosi que le terrain
qui en dépend, en considération du paiement
qu'ils ont effretué, La nouvelle loi permet
Bussi aux paysans de vendre leurs habita-
lioos et leurs terres, selon le consentement
des propriétaires,

DERNIÈRES NOUVELLES.

Monge, 18 marr.—Dans le consistoire
qui « eu lieu bier, 8. S. à déclaré qu’il eût
volontiers fait les concessions que les sou-
versios entholiques lui avaicat conseillé d'ac-
corder, mais qu'il ne pourait recevoir aucun
conteil ou céder À aucune demande de la
part d’un gouvernement ursurpateur.

Narres, 18 mars.—La citadelle del
'Tronto à capitulé hier soir. Aujourd'huila
Rsrnison acclèmé par dev détonations d’ar-
tillerie l’organisation du royaume d'Italie,
Ii est fait uve grende et wolennelle dé-
monstration en faveur de Garibaldi. l'ont
était tranpuille.
Visa, wercredi.—L'1lerségovine en.

tidre est en pleire insurrection, soutenue
par les Monténégrins ; la lutte est généra-

. Plusieurs villages tuccs sont réduits en
evodre,

  

  

ARRIVEE DU NEW-YORK.
Sandy-Houk, 2 avril,

Le stemer Neto- York, parti de Southamp-
lon le 20 du mois dernier, vieut de pamer
ei.
Le Canadian était arrivé le 19 de Lon-

donderry.
Aucuoes nouvelles générales plus récen-

tes que celles parveaues par le Borussia.

ARRIVÉE DE L’'AMERICA.
Halifax, 3 avril,

L’Americu, de Lirerpool est artrivé iei
avec £87,000 en espéces.
La banque d’Angleterre a réduit le taux

d'escompte à 7 par cent.
Lee corps législatif, en France, à rejeté

l’amendement à l'adresse de l’Empereur,
ayant trait au rappel des troupes frauçaises
stationabes 8 Rowe. licalement, l’adresse
à été adoptée.

 

New-York, 3 avril,
Le “ Northern Light ” est arrivé avjour-

d'hui ; il était parti d'Aspiowall le 25 mars
avec les mailles de la Californie du 11.

11 était rumeur au Nicaragua qu'un parti
de flibustiers de la Nouvelle-Orléans était
arrivé à Rio-Urande,
Texas.—Le co'onel Ford était informé

de Matamora, que le général mexicain À m-
pudia était en marche sur Brownsville avec
3,000 hommes.

Portland, 3 avril,
Le « Nova-Scotian” vient d'arriver,
FRANCE —La discussion auï l'adresse se

contiauait au sénat français. Tous les para-
raphes jusqu'au No. 24 ont été adoptés.
ules Favre a proposé un amendement au
1Te pour blâmer l'établissement du régime
militaire en Algérie, mais il a été rejeté
ainsi que plusieurs autres.  Baroche a parlé
en faveur de la continuation de l'occupation
de la Syrie dans l’intérêt de l'humanité.
Irauux.—La nouvelle de la capitulation

de Civitella est confirmée, Le ministère
Sarde à offert va résignation le 20, Elle a
êté acceptée. Cavour est chargé de la for-
mation d'un nouveau cabinet pourle Royau-
me d'Italie. La lieutenance de Naples entre
sous le contrôle du gouvernement central.
Les chambres ont été ajournées jusqu'à la
formation du nouveau cabinet.

Dansle sénat, Fanti a présenté unprojet
de loi pour assumer au général Ciuldioi une
annuité de 100,000 fr. en récompense de
ses services, La dernière allocution du
Pape fait perdre tout espoir d'entente entre
le Saint Siége et le nouveau Royaumed'I-
talie.
AuTnicHE—L'Empereur à écrit per-

tonnellement à Napoléon pour lui démon-
trer que la position de l'Autriche est insou-
tenable en Italie à cause des empiètements
contiouels du Piémont. Il lui dit qu'il ne
comprend pas lu politique de la I'rance et
lui demande une réponse distincte à cette
question. ‘ La France snutiendra-t-elle le
Piémont dans son aggression contre Rome ?*
I} ajoute que la présence des Piémontais
dans Rome ne sera qu’un prélimigaire à une
attaque »ur Venise, annulera les traités de
Zurich et Villafranca, et laissera l'Autriche
libre d'agir à sa guize.
PoLoGNE—Varsorie esttranquille. Le

manifeste imperial pour l'abolition du serva
ge a produit une bonne impression. Gortsba-
koff à décidé que les anciens professeurs de
l’université supprimée en 1830, feront parti
de l’instruetion publique, Cela a aussi pro-
duit un boneffet.

Le # Gireat Eastern ” metira à la voile
le Jer mai.
La politique du président Lincoln est re-

gardée purle Times ” comme une décla-
ration de guerre civile. Le taux des assu-
rances sur les vaisseaux qui font le transport
du coton à hrueré de moitié,
La conférence de Pa signé le 19

une convention prolongeant l'occupation de
Syrie jusqu’au mois de juin, Le gourerne-
ment lève un emprunt de £12,000,000 en
coupons de 5 p. c, rembonrsables daus cinq
aos.

La chambre des députés en Italie deman-
de au gouvernement d’user de son influence
pour déterminer le gouvernement français à
relirer ses troupes de 1lome.

117 aura des interpellations dans les com-
munes anglaises au sujet de la Pologue.

D'aprèsla « Patrie ”* il n’a pas été d'or-
dre pour rappeler les troupes de Rome.

10,000 hommes vont être envoyés de
T'aris pour renforcer la gargicon de Rome.
On pense qu'en réalité ce n’est qu’une con-
tre-démonstration au même mouvement fait
par les autrichiens sur la ligoe du Po,

 

  

  

    

NAISSANCES
—ÀSt, Léou, le 28 mars dernier, In Dame de

{i Caron, écuier, M. P. P,, une fule,

~=A Bt. Almé, le 2 courant, la Dame du Dr
F. X, Cüté, une fille.
a

DECES.

—À Granby, le 29 de mare, à l'âge de %1 ans
et 3 mois, Dame Catlerine Sabourin, épouse de
feu Michel lesRucs.

Vente par les Sherifs.

POUR LE MOIS DE MAI 1s61.

Préparé pour ‘* La M'nerve. ”

LAC. E.C.R de M. va T Prudhomme~Un
terrain maison en bois;à l'Industrie=—vente à l’1n-
dustrie le ler à 10 heures,
A Somerville vs M. llergevin—2 terres mni-

sons à ste. Martine le ler à 10 heures
J Evanave J J Nestitt=; mainous rue Da'-

housie et Prince Edouard fout St, Roch de Qué.
bec—ventc i St. Roch le © à 10 heures.

Dr. Stew-rt va T Leu—G técrains pue Jaciues
Cartier foubourg St, Rock—vente à St. Roch de
Québec 6 à 10 heures
8 civté de Cmstruction vs À langevia==Un

terrain maison St. Roch de Quebec-—vente à St.
Roch le G à 10 heures,

Et Girard ve À Fleury-—Une terro à St. La-
aare—vente à St, Lazare le 7 à 10 heures.

Julis Lawry va R McCres—Un tetainà St
Sylvestre—veu'e à St Sylvestre lo 7 maid 10
heures.

Et Girard vs A Fleury-—Une terre à St. Lars
10—vente à 8t, Lazare te 7 à 10 beures.
M Rhodes va J King—Uue terre dans le Town-

sbip de Durham-=vente à Durlam le 7 à 10 beu-
tes,

J 3 Brigham ve FE Asse!tine—Ua terrain mai-
sut seigneuris Fouca it—vente à Bt, Ueorge de
C.arer.cevillele Ta 10 heures.
me A Richardson va Due EB Richardsn—1

lots dans le Townslip Grantham~vents d St.
Germain le 7 & 10 beurss,
A Hamel & al va F Michaud—Uuterrain mai-

son à Notre Dame de ln Victoire—vente à ND
slo In Victoire te 7 à 10 heures. ]T Mussen vo K David—Un terrain 2 maisons
en Bilquo rue des Sœurs Grises foub SL. Anne Ÿ |
mal à 10 heures,
Dme L Drapoute v8 A Keily~—3 terres &c à St.

Germnia et St, Anaclet—vente à 84 Annclct le
8 à 10 heures
Kd Roussean va 8 Mnilhot—Une terre à St.

Plerte les Becquets=-vente à St, Pierre le 11 à 2
heures.
0 Lynch ve] Bougie—1'ne tere maison A

Se. Cacile—voute & ate. Uécile le 12 Main 10
eurss.

T Blliott ve A Nerelle—Uns tarrs i Ste I'bi-
lomfne—tonte à Sue. Fhiiowène le t4 à 10 boue
res. ,
A O'Donnell vs Jeau-Baptiste Looiaire-—Un

  

terrain, malyon à St, Césaire—vesteù Bt Cé-
saire le 13 à 10 heures,
LH Jourdain va J Prou'x—Uue terre à 8L

Hustec à et St, Sauveur—veute à St, >aureurle
13 à U1 heures et à St. Eustache 14 à 10 teures,
C Boucher vs À Décuteuu—Un tepruln 2 mal

sons &c rue Plaisante à 3 Kiviéres—vente à 3
Rivières le 14 à 11 heures,
P Deblois va C Leelaire—Une terre muizon à

Ste Foy—ven'e à Ste, Foy le 14 & 10 haures.
T Jarvis va C Quellet—Un terrain maison à

Fraservill —veate à St. Patrice de is Riviere
du Loup 1- 13 À 16 teures,
+ Jos Paradis vaLevêgie--Une terre maison
Ë St. André-—vente à Bt. Andiré de Kazuvuras-
8.
€ H Ross vs W Rignell — 8 terrains maisons

ke à Bt. Roch. Ste. Foy et rue St. Louis à Qué-
bec—vente à Bt, Ruch le 15 à 19 heures-—Bte,
Foy le 14 à 10 hcures, et su Palais de Justics à
Québec le 13 à Lui Leures,
W Venner va P Marcoux—Un terrain malson

rne 8t. Frangols St. Roch de Qucbec—-vented
8¢. Roch le 15 à 10 heures
À Laurent va P Bourré—Un terrain à St.

Roch de Québee—vente 4 St. Roch le 15 à 10
heures,
La 8. de Construction de Québec vs Eliz.

Leth Jones—4 terrains sur la Grande Allée ou
chemin St. Louis avec maisons—vente à Qué-
bec le 20 à 10 heures,

J Allain vs Ed Obrien—Ua terrain rue Cham-
pluln Basse ville da Québec—vente à Québec le
20 à 10 heures.
Le même vs Ft Langlois—2 terres à St. Ray-

mond—vents à St. Ruymood le 10 à 10 heutes.
Le mime vs I, Deni>—Un terrain à St. Ruy.

mond le 21 4 10 beures,

Lemime vs L Moron—Un terrain i New-
Guernsey—vente i St. Raymond le 21 à 10 lieu-
Tes.

JT Coul'lard va T Papy—Un te:rain village
Monimagny—vente à St. Thomasle 214 10
beures,

O Mayrand vs Michel Lawry—Une terre mai-
son à Ste. Gertrude—vente à te. Gertiude le 21
4 10 heures,

À Joseph ve J Donelly—Un terruin à 8t. Syl-
vestre—vente à St, Sylvestre le 21 à dix heures,
# Langlois vs G Price—Un terrain &e, St.

Raymond—vente à St. Raymond ie 21 à 10 heu-
res.
OS Rodicr vaP Beaudoiu—Un terrain mai-

snd Township d'Halifax—vente à St. Ferdi-
uand le 31 à 10 heures, :

Jolin L Cassidy vo M. Loranger—Une terre
maison 4 Awrstowa—vente à Beauharnois le 21
à 10 heures,
Dme O Clalrmont vs Ed Lebel—Une terre

m-lson à Kamourarka—vente à st. Louis de Ka-
imouraskule 21 à 10 heures,
B Grant vs M Mafiré Bassin—aur le Canal La-

chine connue comme Bassin à s.c des Tates &c
—vente au Bureau du Shérifi Montreal le 28
à 10 heures

 

NOUVELLE

MAISON GANADIENNE
D'ÉPICERIES

EN GROS ET EN DETAIL.

LES Soussignés ont l'avantage d'annoncer à
leurs amis et au public, qu'ila viennent d'OU-
VIR leur magasin, rue Notre-Dame, où ils tien-
dront toujours un Assoitiment complet ot de
boune qualité, tous los effets

D'EPICERIES,
VINS,
EAUX-DE-VIE, LIQUEURS, ke,

THES, verts et noirs,

CAFES, Java et Moka,

FROMAGES DB GRUYERE, Auglais ctAmé-

EPICES DE TUUTES ESPÈOES, UC"
MARINADES,de Crosse Blackwell,

NOIX, FÉUITS CONFITS, RAISINS ET BiS-

CUITS,

VINS, LAU-DE-VIE, LIQUEURS FINES, &e.

L'AFRICAIN & PERRAULT,
120, RUE NOTRE-DAME,

En face du Palais de Justice.
4 avril

AUX MM.DUCLERGE,
WINES "0e 9cof|J>»

A vendre chez

L'AFRICAIN & PERRAULT,
120, RUE NOTRE-DAME,
En face du Palais de Justice:

Montréal, 4 avril 1861—rok

1861,
ARRANGEMENT D’ETE.

COMMUNICATIONDIRECTE A LA VAPEUR
AVEC GLASGOW

LIGNE ANCHORDE PAQUEBOATS
doit vogager régulivreme:.t entre

Montreal, Quebec & Glasgow.

DE QUEBEC.

  

 

1861,

   

  
  
   

United States... veo Mandl, Mal 14
United Kingdom Mardi, Juin 26
Joha Bell. ... ooo oso Mardi, Juill. 23
{United Kio
United States...
John Bell...
Ynited Kingdom Mardi, Oct
Joba Beil vo Mardi, Nov.

DE GLASGOW.
United Btates...............Bamwedi, Avril

 «+» Mardi, Août
Mardi, Sept.

«Mardi, Sept,

20
3
17
15
12

13

 

  

  

  
     

United Kingdom. Samedi, Msi 25
Jobo Teli... ... Samedi, Juin 22
United Klong Samedi, Juill. 20
United Sta Samedi, Aout 3
John Bell. Samedi, Aout 17
United King medi, Sept, 14
John Hell... »Bamedi, Oct. 12

S'adresser à
HANDYSIDES & HENDERSON,

45, Rue de l'Union, Glasgow ;

G. & D. SIIAW,
16, Rue de la Commune.

Montréal, 4 Avril, 1861—xk

Oui

NOUVELLE COMPAGNIE
ME G3AA

DE LA

CITE DE MONTREAL.

Soumissions pour char-
royage.

DÉS SOUNISSIONS cachetées seront reçues
Jusquau 12 courant, pour les ouvrages de
CHARROYAGE de ls Compagnie. comme
transport de Charbon, Coke, Tuyaux, &e
On peut pe procurer des formes d'applications

et autres particalarités en s'adressant eu Bureau
de ls Compagoie.

Par ordre du Bureau,
GEO. ROBSOX,

Secrétaire.

 

 

4 avril—ql

CORBILLARDS.
Me. F. X. CUSSON prends la liberté d'annon-

cer au public qu'il s’est procuré de NOUVEAUX
et MAGNIFIQUES CORJILLARDS, eucure
plus eplendides que ceux qu'il evait auparavant ;
ainsi que de NAGNIFIQES ATELAGES COB-
TUMES de DEUIL, et qu'il lsuera à aussi bon
marché que partout ailleurs.

Les persounes qui voudront bien l'honorer de
leurs commundes, peuvent-être certaines qu'eiles
seront beaucoup mieux servies que par le passé,
sous le rapport de lu beauté desCURBILLA RDS,
de la ponetualité et du bon marché.
Toujours en mains un assortiment complet de

CERCUBILS DE TUCS PRIX.
F. X. CUSSON,

#9, Rue St. Joseph, Montréal.

 

4 avril. —smk

Victorine perdue.
1,R 26 Mars sur Ia traverse de Longueuil, une

VICTORINE de Vison Le personne qui la re-
mettra à la station de Police du Marché Bonse.
cours ou à la Soussignée, à Varennes, sers géné-
reusement récompensée,

4 avril—tip Mur. DESROCHERS.

Premunissement contre les
contrefaçons.

NOL de on remede n'est véritable ( Genuine)
à moins que |a sigosture de ll. et L. PERRY &
Co., ne suit apposee sur chaque euveloppe et in-
crustée dans lu bouteille, et chacune de ces bou-
teilles est formée par une capsule brévetée, por-
tant en toutes lettres le nom etl'adresse du pro-
priétaite.

Messieurs 2.et I. Perry & Cle., sont les seuls
que l'on doit consulter à leur résidence, rue Her-
ners, no. 19, et rue Oxford, à Londres, attendu
qu’ils n'ont jumaisfait aucun voyage pour ce re-
wede ui dane leur pays ni à l'étranger. Ils pré-
munissent le public pur cette annonce contre
toutes personnes qui se serviraient freuduleuse-
ment de leur nom,
La plus grande découverte médicale du siècio,
Le baume de Perry ou ““ dyriacum " restaure

les forces affaiblies lorsqu'elles sont :épuisées
par les folies de In jeunesse , ce l'âge mûret de
vieillesse, Il opere une cure radicule et certai-
ne dans tous les cas da débilité nerveuse pro-
duite par de précoces imjprudences, Ce remé-
de est aussi des plas cflicaces dans les cas de
spermatocéls, épuisement, incapacité de paral.
tre en société, d'étudier et de se livrer aux affai-
res ; pour la courte haleine, indigestion obscur-
cissement de la vue, étourdissement, colique, tma-
ludie bitieuse et du foie, constipation, Lystérie,
relâchement, asthme, jaunisse, lièvre, lumbago,
goutte, rbumalisme, toux, rhume, ulcères à lu
gorge, nevralgie, insomnie, douleur aux mem-
tres, interruption de circulation, tic douloureux,
maladies chroniques et pour toutes les maladies
des femmes. Cet incomparable remède est le
plus miraculeux triomphe de l'art sur la nature,
et est adopté aux deux sexes. 11 a l'effet de res.
taurer et d'accroître lu vigueur naturelle de
ceux qui souffrent de prostration ct de iungueur
produite par le séjour des Colonies ou des cli-
Inats chauds. Des milliers de personnes ont été
rendues à ln aanté et à la vigueur par son uss-
fe, ainsi que cela n été affirmé sous serment de-
vant le trés-honorable Mathieu Wood, lord maï-
re de Londres et les Echeriss suivants : —Sir
Julim Eamer, George Scholey, Ker. John At-
kins Ecc,, et autres.

Pr.x Ls par bouteitle, cu quatre quantités
dans uns veule pour 338 , ce que fait une écono-
mie de 1ls et efec'uunt en clog bouteilles une
écnomie de £1 12 0,

Essence concentrée et délersive de Porry, re-
méde puur tous les pha.ca ve symthômes se-
condni.us et préservatif contre toute imoureté
du sang, Ustie essence se recommande dans
tous les eas de maladies od le mercure est non
reulement employé »ans succès, mais qui causs
généralement la ruine de la santé, Son action
e-t puretnent détersise et son efficace influence
sur le systéme eat incontestable,

Prix 11s, et 343. par bouteille, donnant aursi
unr economic de lls,

Rasenee brevétée el roncantrée de globules de
copalin et de cube, ro vitus do sucre par Per-
ry & Cia,

Celte agréaide pré: aration de la véritable es-
#er,.ce du baum- de Copahu et du Cubébe, quoi-
que sans aucu 1 gout, conserve néanmoins tou-
tes sra vertus curatives,
Das tous les cas de gonorrhée, de scorbut,

d'écoulement, &c, un simsie ess-i pronvera
l'efficacité de cet incomparable remède. Il agit
austi sur les poutnons, la vess'e et les organes
urinaires en les rendunt dans leur état sanitaire.

Prix 116. et 3:34, la buîte
La runté dépend de ta pureté du sang.
Piilules sy écitiqu.s de Perry pour la purifica-

tion du sang,
Ce reméde guérit r.dicalement toutes lei ma-

Indies de In peau, telles que le scorbut, écroucle
len, ulcètes, pus'utes et taches de ousseur au
vessye ou sur le corps.

Prix, 11s ot 333 1a boîte,

NEVRALGIE, HELACHENENT ET EPUISE-

 

 

NT,
Une nouvelle édition augmentée de 190 pages,

Mluatrée de 100 gravures anatomiques coloriées,
aur acier, vient d'ètre publiée. Prix 2s Gd,

L'ANT SILENCIEUX,

Uovrage médical sur la nature, le traitement
et la cure de la débilté nerveuse et physique,
épuisement, npermatocële, les maladies génita-
les urinaires du systéme nerveux et eutres tala-
dies incidontes aux deux sexes, produisant un
dépérissemeut de lu force mentale et physique,
et se terminant par une débilité et une ineupacie
té générale. Let nuvrage démontre clai-omeut
comment ces maladies qui pnrelssent si souvent
incurables peuvent être guéries pnr les moyens
les plus simples.
On peut se procurer ausei cher les À gents dans

toutes les parties du monde des “ Extraits de
l'Amil silencieux. ”

Prix G chelins, avec la prescription pour gui-
der les malades, somme comprise dans le prix
des médecines.

Agent pour Montréal—LYMAN & Cin, Rue
Bt, Paul—2 avril 1861—emk

 

 

VENTE

Par Autorite de Justice.

SAMKDI, le 72 d'AVRILprochain, à ONZE
heures A. M, au plus offrant et derciur en-
chérissour, seront, à la porte de l'Eglise de Bt,
Paul L'Ermite, vendue les IXMEURLESci apres
dépendant de ls Succertion de feu JOSÉPH
BRICAULT dit LANQUOHE, savoir :

10. UN KHPLAUEMENTeltué en la dite pa-
roisse de Ët, Paul L'Ermite, contenant qun*
rante-cinq pieds de front aur la profondeur
qui peut se trouver § prendre, par devant,
ou Il tient, su chemin de be Reine, et à
goer par derrière, ou il tent aussi, à lu
vière de L'Assomption, tenunt d'un côté, à
Jean-Baptiste Archambault, d'autré côté à
lemplacement ci-après désigné, avec uns
vine mnison et autres bâtisses dessus cons
truites,

2o. UN AUTRE EMPLACEMENT situé nu
même lieu, contenant tout le terrain qui
peut se trouver dansleu lituites cl-apres, te
nent en front au chemin de ie Reine, et se
termine en profondeur à In Rivière de L'As-
somption, d'un côté à l'emplacement ci
dessus désigné, d'autre côté aux mineurs
Kdouard Prud'humue, sant batisse y érigée,

Pour tes conditions, s'adresser au Notaire
voumigné, en so Etude au Village de L'Assom-
ton.

. BUG. ARCHAMBAULT,
SP L'Assomption, 30 mare 1861-—4—tus

fi
|
|

 

Couronne,
Québec, 27 mars 18G1,

AVIS
EST par les présentes dunné qu'environ 15,-

009 acres des Terres de in Courunne, duns le
township de Winslow, Comté de Compton, C.
E., seront offeris en vente le ot sprés le 2ame.,
Jour d'Avril prochain.

Pour particularités, w'adresser & 'Agent de in
localité, K. J. F. LEBEL, 8 Watton.

ANDREW RUSSELL,
Assist. Commissaire,

4 avril-ei
—

br. R. GARIEPY,
Elave sradué de l'Université Laval, de Québec

6, RUE sr. LAMBERT, 6,
EN HAUT DB LA RUK ST. LAURENT

MONTREAL,
Consultation & toute heure ; gratuite pour les

Pauvres.
10 fév, 1861  

VENTE A L’ENCAN.

PAR HENRY I. SHAW,

VENTE IMPURTANTE
D'une grande Collection choisie

LE

TABLEAUX A L’HUILE
qui à été rassemblés avee grand soin dans des
vecasions les plus favorables, sur ie Continent
Erropéeu durant ces deruieres anuées,et impor.
té par M. D. A. Tolman. La collecticn eom-
prend des copies originales pour le plupart ainsi
que plusieurs tatleaux de graud maître, qui se
trouvent dans les galleries de l'Evrope.

Parmiles quel ontrouve des Groupes et des
figures de la grandeur naturelle: Des sujets
d'histoire : Des pièces annimées : Des vues d'E-
difice de Rues des différentes Ville Européen-
nes ; Des Chäteux ; des vues de marines : Jeux :
Fruits et fleurs : des Paysages bc, Mc, et qui
doivent sans doute attirer l'attention des cou-
naisseurs,

Le souasigné & réçu instruction du vendre par
encan ls collection ci-dessusau NOUVKAUMA-
GASIN de M. J B. BEAUDRY rue Notre-Dame,
JEUDI, le 4 aveil commençant à 2j heures, et se
continure de rouvesu ä T feures du soit

Cette magnifique collection sera en exposition
aujourd'hui. Un peut se procurer des catulo-
gues au wagasia de

HENRYJ. SHAW.
Encanteur,

 

2 anrll

 

TERRES

L’'ORDONNANCE

OTTAWA
VENTEREMISE

LA VENTE

LOTS DE VILLE
DANS

Ottawa,
ANNONCÉE POUR LE D:X D'AVRIL EST

REMISE,
AVIS
SERA DONNE DU

TEMPS ET PLAGE DELA VENTE
Par ordre,

W. F. COFFIN,
Agent des Terres de l’Ordonnanco.

2avril

 

TECERRRBCES

LORDONNANCE
CHAMBLY.

LES Propriétés suivantes scront c Xertes à loyer
à compter duet apres le

ier Mal prochain,
Elles sont connues comme suit:

ler, LES logements du Quartier-Maitre.— Mai-
aon , Etable et Jardin,

Zme. QUARTIERS DES OFFICIERS DE Li-
GNE—Maison, Dépendances et Jardin.

Jme, LA prairie fosant face aux Logement du
Quartier-Muître, contenant———acree,

 

Des soumissions seront reçues par le soussignd
& UTTAWA jusqu'au

20 Avrit prochain.
Les personnes qui sculissionneront devront

donner les noms de deux cn: ns, Le luyar de-
ven être payé par quarter. Lun locataires de-
rom teuir les bâtisses et les clôtures en bon or-
re.
Par Ordre de l’Honoralile Commissaires des

Terres de la Couronne.
WILLIAM I’, COFFIN,

Agent des Terres de l'Urdonnance.
Ottawa, 23 mars 1861,

  

 

Apptication au Parlement.

AVIS est donné que demande sera faite au
Parlement perdant an présente Session d'une
charte pour incorporer “ lu Hanque Jacques-
Cartier.” .

LORANGER & FRERES,
Avocats,

Monirés), 2 avrit 18üi

INSTITUTDES ARTISANS.

|

SIX SOIRÉESSEULEMENT,
Commengant

LUNDI SOIR ler, AVRIL.

SIGNORBLITZ,
MAGICIEN ET VENTRILOQUE

Bien connu avec ua TROUPE de

SKIZE OISEAUX INSTRUITS

Prix d'admission, 25 cents. Siéges réservés, 0c.
Les portes s'ouvriront à 7} beures et la représene
tation commencers à H,

HARRY LAWRENCE,
Agent d'affaires,

 

28 mers--tk

LES SOUFFLEURSEN VERRES
Sout de retour parmi nous et commencetont

leur Exhibition

CETTE SEMAINE
Dans ls Maison neuve de M. DUBUIS,

No 133, Rue Notre-Dame,
Deuxième Filuge, Montréal,

LES Visiteurs auront une belle occasion de
voir an nombre infi. | d'URNEMIENTS et UU-
RIUSITERS, le tout manufeturé par le Verre,
tels que l'Uiseau du Paradis, Bäthments, Cha-
Jn, Verre à Vin de décapt.on, Vases de
‘leurs, Pipes à lumer, Catafes, Panices à Care
tes, ete.
Les l'rix d'admission ne seront que de 12j

ota, i seule fin de donner Ia facilité à tout le
moude de voir oa rte eaploit.

|

Les Enfants,
motié prix.

Les Purtes seront ouverter do 3 heures à 1
heures, et de 7 beures à t heures. Un grand
noubre de Curiosités à vendre.

Montréal. 2 aveil 1881 —k

nsion demandee.

UN MONSIEUR désire obtenir une Pension
dans une famille Uanadienne privée ou lly a
peu de pensionnaires ou pas du tout.

Adresse W. H,
Tirog 106

Montréal.

  

Mantraai à Avril—tik

Dissolution de Societe,
. l'A SOCIETR qui existe sous les nomet rai-
fou dARUMANBAULT & LEALCHAMP et

| disse de conseutewent wutvel depuis le 11
JANVIERdernier.
a M. Beauchamp est seul autorisé à retirer tes
tive.

CHARLES CYRILLE ARCHAMBAULT,
JOSEPA UEAUCHANP,

25 mars,

 

BEAUCHAMP & Cie,

RUE ST. PAUL,

CUIN DES UURS CLAUDE KV ST. PAUL,

Nouvelle Batinse de M. Turgeon,

En fuce du Marché-Bonsecours.
 

LES Soussignés ont le plaisir d'annoncer qu'ils
viennent d'ouvrir un Magasin d'Epiceries dans la
vaste bâtisse dernieremert construite par M.
Turgeon, de Terrebonne, Ils aurout toujoursen
mai, pour le marché en gros ut en détail, toutez
espèces d'Epiceries dont lls disposeront à des
prix modiques.

BEAUCHAMP & CIE,
26 mars—tu

/

COMPAGNIE DU RICHELIEU,
AVISPUBLIC.
 

LE Soussigné croit devoir prévenir les Mar-
cliands de la ville ct de Ia carupagne ainsi que le
public en général, de n'avaucor à personne au
nom de ls Compagnie dn Richelieu, vû qu'à Va-
venir, auoun compte ne sera reconnu ou payé
par In Compagnie. à moins qu'il ne soît accom-
pagné d'un ordre spécial du Bureau, i Montréal,
ou des Agents aux ports de Sorel et Québec,

JOSEPH LEVY,
Agent,

du Richelieu, }Bureau de la Compagnic
2 8 1861Montréal,

BLE D
  

A VENDRE,
3000 MINO"TS

BLE DE LAHER NOIRE
CE BLE est de ln première qualité et n été

acheté par nous memes, chez les différents cuj-
tivateurs de la Rive Sud.
On devra remarquer que tous ceux qui ont se.

mé de ce Blé en ontretiré une abondante récul-
te dans toutes les parties du Baz-Canadn. Nous
croyous de notre devoir d'appeler l'attention des
principaux citoyens de chaque localité sur les
avantages que les habitants pourraient retirer en
2e servant de ce Jé—quirnpporte beaucoup plus
que lex antes grai =—La récolte étant plus
almudante, nous empéchons par là notre argent
d'aller dans lo Haut-Cavada pour acheter grains
et farine, L'abondance de biensue nuit jumais.
Pourquoi ne pus récolter chez soi avec l'argent
que l'on donne Jour acheter ailleurs.

Le ISlé plätré est aussi Avantageux que pour
les poix,

Les Soussignés ont aussi en main, l’iâtes et
Fatine,

I. RITCHOT & FILS,
Nu. 37, Rue des Commissaires,

Enseigne du Cheval Rouge.
Montréal, 23 mars—ik

LUNDI, te VINGT-DEUX d'AVRIT, prochain,
seront vendues pat Licitation, et adjugées au
bus baut enchérisseur, à Ju porte de l'Eglise de
@ paruisse St, Olet, duus lu comté de Soulanges,
à DIX heures du matin, les parts de terre de
cing enfints mineurs, issua du maringe de feu
Sieur FRANCOIS LALONDE avec feue Dame
JOSEPHTE BUURBONNALS, dans une demi-
terre située du côté Nor1-Kst de In côte Emma-
nuel, en In dite paroisse #t renfermée dans les
limites qui miivent, en fant per le chemin de
Rol, an profondeur par les terres de la eôte St,
Dotnivique, d'un côté par Onésime Pilon, Ecnier
et de l'autre côté par Bienr Hyacinthe Ménard,
uvec leurs par ludivises dans les hâtisses y eon-
stvuites ; les dites parts de terre formant les ciug-
huitièmes de la dise demiet- ere.

Pour les conditions de la vente, s'adresser au
Notaire Scussigué,

  

PRE. JUS. DAVID,
NI

Cotean-du-Lac. 27 mars 18:1—tsd

J. B- DUFORT,
ENSEIGNE DU PAVILLON

IMLEU-—BLANC—ROUGE

No. 63, RUE NOTRE-DAME
(coré ovesT)

 

 

M. J, B. D., ci-devant Commis chez M. L.
R. llesgis-Uélnir, à le plaisir d'annoncer à ses
amis et au plublicen générai qu'il OUVRIRA
Jeudi, le QUATRE AVRIL, le magasin ci-
devant occupé par M. P.B, BADEAUX. Son
assortiment se compose de MARCILANDISES
les plas NOUVELLES et comme Ja grande par-
tle a été acheté pour argent COMI'TANT il
peutles vendre à hien meilleur marché que les
autres. —3 avril—tmk—yih

ATELIER T. MOORE & CIE,
COIN DES LUES NOTRE-DAME ET ST.

VINCENT,
Vis-d-vis le Pulais de Justice, Montréal,

Portraits priv a la Photographie
etd I'Ambrotype.

A DES PRIX MODERES.
—AUSN=

A vendre d cet Atelier les Portraits de fou
Messtre Lahnye et M. DeMonti-

gny,
Zouave de l'armée pontificale.

PRIX TRENTE SOUS
7 avril—m

Avis aux Entrepreneurs et
aux Architectes.

La paroisse St. Ours informe Messieurs les en-
trepreneurs et architectes qu'elle désire faire plu-
sieurs réparations à sun église. Les onvrages à
être faits seront détaillés à ceux qui se tratispor-
tesout sur lee lieux, et leurs scamisaiuns seront
seutnises à la paroisse qui sers libre d'accepter
où de ne pas accepter.

g'udresser au Revérend Messire J..1. Batanger
Prétre et Curé dela dite parvisac,

St. Ours, 20 Mars 1561,

MOTEL A VENDRE,
ATvillage de Farnbam, à 300 verges

du Dépot du chemia de fer sur log borda
de l'Yamaska. Cet hülel n été établi en

1822 et ca 1854. Le propriétaire à fait construi-
re un biiiment en pierre à trois diagen, de 34
pleda de front aur 27 pleds de longueur, ainsi
que troie remises, deux ranges, une glacière,
une écurie, un magasin, nae étable pour abriter
40 chevaux. 11y a wussi dutin cet hotel une Salim
vù 500 persounes peuvent se réunir daus les oc.
casions publiques,

A VENDRE AUSSL
Environ deux srpents de terre, La construce

tion du bâtiment & coûté $5,000, mals il sers
vendu à une réduetion conailérable, l'acheteur
ne payant que le moitié, savoir : 82,506 apres In
[naaticn des contrats el pouvaut retonie la ba.
ance duraut 8, 10 ou 75 nonées à un intétét
raisonnable,
LA population do l'erdroit est d'environ 3,000

&mes, dont les cinyniètnes sont d'origine français
se.ltéférences : Hon, L. T. DRUMYUND ou au
propriétaire sur les Jeux,

ROBERT McCORKILL,
2avrii=-mk 
 

NON REULAMEES an Bureau de Poste de
Mobiréal, reçues cutre le ler et le 15 mare ine
clusivement,

Les chifftes indiquent le nombre de lettres à
& nième adresse.

En demandant une de ces lettres on devra
spécifier si elle à été avertle,

Outre cette lists, une autre des lettre de viLLS
est affichée à l'entrée du Iuresu, correspondant
Aux mêmes dates,

LISTE DES DAMES.

A
Aubé delle

B
Blon Lucy Bélanger Audrille
Baudois Barrie Bazinet Marie

Chalifoux Angélique Chevillier Mme
Charpentier MargueriteConsidine Mrs John

Damas }me Duuclos Mrs Ludia

Etmond Mme Fravçois Ethier Mme
G

Gervais Mme Théophile
H

floule Olivre
J

Joie Geneviève

Kannady Veuve L

Lepage Dlle Macy Legowed Odile
Labelle veuve Louis Letour Olive
Lavigne Ledins

M
Masson Mme Rodrigue Minviile veuve dme
Micheau Bazilice Maillout Albios
Morin Madame Muitlour Albios

Plante Adeline Prevost Mme F
Picard Joséphine Petit Miss Carline
Plante Mme Paquette Hortense
Paquette Mad. T.

Raza Mme Pierre
8

Sabourin Mme Chs Sagumeurs Julie
St. Onge Miss Julie 2

Vachereau Her ‘cite
Æ. 8. FREER,
Maitre de Poste

Bureau de Poste,
Montréal, mare 1861,

 

Lettres
NON RECLAMÉES au Bureau de Poste de

Montréal,reçues entre le ler et le 15 mars in-
clusivement.
Les clitfres indiquent le nombre de lettres à ls

même adresse.
Ru demandant une de ces lettre on devra apé-

cifiersivlle à été avertie.
Outre cette liste, uneautre des lettre de viLLE

est affichéü l'entrée du Hureau, correspondant
sux mbme dates,

LISTE DES MESSIEURS.
A

Alaric Joseph Atuolete Chazles
Auvsem Jos

B
Barbeau Joseph Itélanger David
Beaudean Josepl Benard Louis
Bibeau Monsicur Bigras David
Bourbonier Micuuel  lrousseau J Baptiste
Booddro F X Bolsmenu Luc
Balands Hosville Brisbois Joseph 2
Bouche IJ

Cc
Cardinal J A Caron Calixts
Chatbonnesa Magloire Chalpentier Louis
Champagne Cirille Chosey Louis
Ohsigné Benjamin Courrette Charles 2
Courtemaux Antoine Courtois Monsienr
Coté Césaire Couture Ktieune

D
Damage George Dulaire Joseph
Daoust Fra Prboy Chas
DuGrosbois C 1 DeNevres Théophile
Derosiers Dortor
Dupuy PA I
Duchesueau 1

Duguay Moise
Ducharme Louis

BE
Etliier Antoine

F

Feets François
Flevette Ferdinand

a
Gariépy John
Garique Joseph

Fanchu Joseph
Feniou Eugene
Forthier Gilbert

Gauthier Joseph
Gaborreau J BB
Garceau Étienne Galipeau Juseph
Girard M 2 Gomeau François
Guérin Saline

M
Hemoux & Co J Herveon FN
Hébert Joseph

Jacques Michel L

Labelle J B Labelle Joseph
Lacoursiére Frangols Lafontaine Edouard
Lafreniere C Lajeunesse Benjamin
Lemouroux Robert |Lamontagne A O
Lapointe François Lapensée VR
Lanoriette 5
Lacaisse François

Lamo Thomas
Lurendo Antoine

Lavigne Louis Lazaro Me
Lauzon Ovide Leblanc Oprien
Leduc Joel Lefebriso
Landreville Baptiste Lepine La
Lepage Antoine Lihortis Louis

Marchand Edouard Mejeux Joseph
Maudurst Joseph Mallet l'Abbé
Mauny Heuri Masse JB
Mezer N Cullat Miron Maurice
Mignauit V Moria Louis
Mougiu Pierre x

Neveux Louis Normand Joseph
P

Paissinaut Julien Payré Joseph
Parent Moire Pariseault C A
Peltier Adolphe Picard € X
Pellant Isidore Pelletier Louis
Pelland P P Perrault John À
Prudhomme J M Freon Iréné

Riont Théophile Boy François-Xavier

Bdimid Consel Mr Sielmoun Jos
Shénard Charles ls 2 Martin Louis

Tardtef François Tauria Peter
Tellemosse 3 Traudeau Q

Vallière Zean Vaileite Jos
Vesina Antoine Vosis Plerre
Villeneuve Félix piacent Ciéophas

Witoweki Francis
E. 8. FREER,
Maitre de Poste,

Bureau de Poste,
Montréal, mare #61

  
COMPAGNIE DURICHELIEU,
A VENDRE OU A LOUER.

* —

LES DEUX Vapeurs économiques Ie
FRET ot les PASSAGERS ous pot
“ Chambly ct Yamaska,”

Avectosleum AMEUC ELEMENTS
GREEMENTS, KNGINS, CHALOUPES, he,
complets et eu bon ordre de marche.
Pour conditions de vente où loyer, qui seront

très-libérales, s'adresser à
JOSEPH LEVY,

Ageut,
Bureaude In Compagnie du Richelieu Montreal, 36 mars 1661
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NOUYELLE COMPAGNIE = COMPAGNIE ETABLISSEMENTde PREMIERS VENTE
es D'ASSURANCE MUTUELLE > Par Autorite de Justice.

. Du FHT CUNTRE LE FEU DE LA RUE NOTRE-DAME) PRIX. [RUE NOTRE-DAME yr
- > £ 1 a E ONTREA SERA VENDU et adjugé au plus haut et der-

G- as 4 CITE’ DE M EAL. nier eachériseur, LUNDI le QUINZIEME jour Departement des Tra
7 x . d'AVRIL prochain, au Bureau du Notaire sousai- pa vaux

DE LA SZ CETTE Compagnie pupulaire et si Lien patro- né, No. 72, Bue St. François-Xavier, à DIX
nisée continue d'ussurer les Bitisses, d'UNE à fa da A M neéci ramçois-Aavier, . Publics.

SD ; er ures À. M. précises, les LOIB8 DE TERRE
CITE DE MONTREAL. ] TROIS PASTRES seulement par CENT LUUIR, suivants apparisaant i'lCommunauté de Bions ——

—_— suivant le risque, jour Thuy ARS. . ul à existéshdrcant entre JOHN MOORE ot TEMPS REMIS.
AAW NES ‘ DIRECTEURS : us dame MARGARET STEBBINS, sa défun- er

“ TT ; . voir : LA VENT! NC. BLIC

EST PAIL LES PRESENTE DOSNE quen Fonds d'Emprunt Municipal Con. M. BENJ. CUNTR, Prérident ; 113, Rue Notre-Dame, Le po avian ot de 1 4 "OYERS ope
conformité avec les résetutions des Actinunaires : J. I. BRAUDRY A. RB. MUNTMARQUET, is et sit é et 6 d Tre ou emplacement R

passes a leur Assemblée le 17 Novewbre der- solide du Hautet du T PARE G. L. ROLLAN ; : aay tant daus l'arrière Lief Na- Das

Hermits Directeurs out décidé de former un Bas-Canada- HUBERT PA - L. ROLLAND, 3ème porte du Palais de Justice, sareib dans les limites de le Cité de Mont-

nouveatt capital au montant de £25,000 courant — Fis, BENOIT A. DUBORD, zéalconnu et désigné sur le plan du terrain Privileges d’Eau,

et que les demandes suivantes maintenant faites, ATTENDUque les Revenus du Fonds d'Em- LE. COMTE, E. A. DUBOIS. MONTREAL. MONTREAL, cent Tiagtsept,contenaoe jSumélo quatre AUX DIFFERENTES STATIONS SUR LE
serant due et payables au Bureaude la Compe- prunt Municipal Monsolité du Jlaut et du Bas- P. L. L&TOURNEUX, re quarante cinq pieds de largeur Par qua i de CANAL RIDEAU,

grèt, savoir : A Canada no suilise: 4 pas pour solder l'iutérét an- Secrétaire. tre-vingt-dix de profondeur, Je tout plus ou Qui devait avoir lieu au Bureau de

154 par cent le 11 janrier Lil. uel dos Débentures émises et garanties par lo Montréal, 12 février 1861.0 moins, borné en Front par Iu rus Colborna, J.D. SLATER
ap ow Is doen dit Fonds ; xr vv qudes sommes trés-considé- ) INFORME respoctueusement ses nombreuses pratiques et le public en général, qu'ayant obtenn en arriére par le lot numéro trois cant qua- Dans la Ville d'Ottawa,

hit a ou 15 div. “ rables ont été déjà fournies à méme le Revenu LA COMPAGNIE tes quatre Prix dePremicreClans, 8 ls Grae Exposition Proviuciale teuue ea cette ville durant mrerncoatingpteds A ETE REMI ® E

.. " . . : = ; la visite de Son Altesse Royale ie Prince de Galles, savoir : ’ ,
Par ordre du Brea Eu. HORSUN Général de la Provincepour venir en aide audiy L'ASSURANCE MUTUELLE 1 Méduille d'Argent, G RANDE COLLECT 10N LE PELLETERIES MANUFACTUREES, FrancisCopa voureprésentante, de Jusqu'au

“berate Fouds iE arrqu'en conséquence de Lin CONTRE LE FEU DU 1 Medals & ArgentSCLCIE COLLECTIONDEPEAUX NATURELL viagluuls propriété de John Tailyouvos |19 MAI PROCHAIN, À MIDI
Montréal, 8 mare 1861.—9-—m suffisance du dit Fonds pour rencontrer ses obli- COMTE DE MONTREAL 1 Médaite de Bronze, ney ATK LE CASQUE c NATUKELLES, représentants, avec une maison en boi di Par ordre des Commissaires,

Cher I : gaons,aetigen ’ ° * Ceux qui tiennent a avoir desPELLETEKIES DE CHOIX, À DES PRIX TRÉS-MODÉRÉS eelogement, et d'autres bâtisses T. TRODEAU, >
er ites Debentures, a un “ , - t invités à venir visiter son ND: EN. avant d'ncheter ailleurs, a ee Becrétaire.

LIVRES NouvEAUX. n'a faite concernant de nuuvelles somimes à ohh Compaguiecontinuedayrir fost lune ! EST ARRIVE PAR LE « NORTH BRITON" so. Un certain leu pièce où morceau de terre sis Département des Travaux Publics,

-—- être fourales et provenant du Rerenu Général UNE PIASTRE par CENT LOUIS pour TROIS Un autre Grand Assortimentde TURBANS pour DAMES et ENFANTS, eopentdate10fusbourg Bt.Josspl Québec,8 mars 186L—13=vet $}

‘ Nouveau Dictionnaire Francais, pur J pour payerl'intérêt des dites Débentures. ANS. De do do pour MONSIEUR « JEUNES GENS de in propriété connue commeFormeSL Departement des Travaux
jeorg', de 835 p, cartonné, lu dia. $4.00 . L. ‘ eu = . i .
LECTURES GRADUEES wt LECUNS Pia. AVIS PUBLIC PL LaTOUaie. CASQUETTES de DRA} de CABTORet autres en grande variété. Gabrie!setconnue euruu certain plan dé- Publics.

TIQUES de Littérature et de Style, Prose et Est par le présent donnd quid compter du Jour] Montréal, 12 février 1881. Montréal, 23 oct—smk Mewsienrs os Bcclésiastiquesdu Semmens _
Poésievenfermaut es Modelrstirés dex neil. du paiement du liutérêt semi annuel dû le 31) - | p——rmmemmree erm TUTTI ESwean de Montréal comme lot numéru trois cent AAWHa»

biographiques et lea définitonsdes divers genres décembre 136), aucun nouveaupayement ne se- GODFROY MARTEL, Gibson Cerate. quatre-vingiquinze (No.398) etformant lo EST PAR LEX PRESENTES DONNE QUE

de C ition, . Ch ‘ in-18 car- fuit lea Bi ¢mis du Foxps v'Exprust dre PFT) À déjà donué vne preuve sbondante en cette s ing et des garars, le

boisAM arte Leroy, el ; re ve sur c ous on * " > Qu Bas- FACTEUR D OREDES, ville que c’est Un remede sûr pour les cors sur dit lot ou pièce où morceaude terre, borné LE LOYER
hacer acces es . exiceat, Coxsonivd no Maur er Du Das ; les pieds, le meslleur emplbire (Bunion) connu, comine suit, savoir : en front par la rue Wil- POUR LE

~-AUSBI— Oavava excepté des Move du dit Fonds. — DU VILLAUË DE L'ASSUMPTION. Plas, sles sip life { Baiion) coma: llams qusdite, € jé le Is
, ; NADA, pté des Lovenus du onds. —_— aussi la meilleure composition du jour pour sou- ms eusdite, en artiére par le jot numéro ,
Un Assortiment d'ALMANACH PRAN- Les possesseurs des dits Fonds sont 1uformés que - lager, composé abstersif et curatst, pour plaies trois cent quatre-vingt-quatorze(No.394) sur GE D EAU
C'AIS pour 1861... rune ale Coetmant dut Cavadu est prêt à racheter Orgues,Armoulama, Pianosserontréparéatac mains crevasaées, PuieurssapuratvesPataris" le dit plan appartenant aux héritiers et re- AUX . J

MANUEL ANNUAIRE de le SANTÉ pour | ai Dube Vote IN air, lors Lattre aveu ent “abonner “peuventlui bruiures, et engelures, emplatre pour douleurs présentants de feu Jucob Dewitt, d'un côté STATIONS SUIVANTES
Leu,par Es Raspail, in-18 broche... 0 40 les he oovi © To au pA ars, q écrire et pour pate sur les chevaux. ; par Jaruedes Belgueurs #usdite, otde l'au- BUR LE

n vente cher qu’el es seront présentées au eçeveur nerat _ . Pour les Coss elie eat des plus soulagentes, A ê r ie lof nha ro trois cen quatre- =

BEAUCHEMINet LAYETTE, 1 dn Canada on aux Agents Financiers à Londres, 1860. akmere faisant disparaitre, toute douleur,et le coresatie. Tieptaciesur be a plan, 5 mesurent ua CANAL RIDEAU

27, Rue St. Paul. ; n a Me : > Ta rement, el cela dans un espace ours propor: - pledé de front sur ja ligne le lon
9 mars. Ms Bariug, Brothers & 4 je, eo um. Gly "y ou ÜR Ww E BOWMAN TEau laps de temps A re fod po! de le rue Wiliismesusdite, voixente-et-aeire SERA VENDU PAR ENCAN PUBLIC QUI

LAMOTHE&Mow & Cie, ubroe le ter de Janvier, 1851,et Vint « 8 = oy eM. F TE MOIUS AGES. LE piedsle longdel'arrière ligne où il jointle dit AURA LIEU AU
e Lu sera accordé sur les cites Détentures autaux de i e M. Froster, membre pour Sheflora, C, E. ot numéro trois cent quatre-vi 1gi-quaterze

mére MeGIREGOR cing par cent par année, jusqu'au moment ou Na?> 29 RueMoGill, Montrea étant convaincu ‘de la valeur du Cérat Gibson (No 394) quarunte-cing pleds survaligne de BUREAU DE M. bh D, SLATER.

’ RIV elles meront prégentées pour être rachetées à . . “a .eeRANG TON, Som propiôtre sûz = certain pourles en côté lelongdela ruedes seigueurs sus- CANAL SURIN l'ENDANT 3

ET ENCANTEURS, Pornve quetelle présentation it lew dans l'eu- ROYAL INSURANCE COMPANY (TYURTELE&HABRINGI « Nia boone vecee guedeia ditequap ulples suran| gnedea Eena>oan

OFFRENT EN VENT :== nés fiuissant le 31 décembre Jul. oR que toute personne qui en fera Usage ne pourra quetre-vingt-scize, avec une jolie maisen en *

Vins Fras gals, #Claret,” en futailles et en T.D. LARINGTON, LIVERPOOL ET LONDRES. ABPENTEURS dive Ja vérité qu'en exprimant #8 satidsction briqueà deux étages, et autres bâtisses des- A MIDI,
bonteill i ir . que — ' e son usage, sus érigées, . .

ousdecontesmur Ale, Porter Bureau dn Receveur Cénéral, Québec, } AVIS PUBLIC est donné par les présentes, 46, Rue St, François-Xavier, Montréal. PS p6)À:B.Fronter, M. P.P. Titrea incontestables, . wd QUATRE LOTS 2DRABLICS A HOGS
51 dée 1830-15 —0 , jo ROYAL ramby, oul our plus amples informations, s'adresser à ; i ;

dogdeve Jamaïque, Geuièvre, Whisky en * ° EyenaIng RANCE Anrtaur WURTELE, T, W. Hargivatos. De M. MeBean, Marchand de Bois de Cons- JAMES SMITH, BAUS, à environcing milles de la ville, avec le «

. J Bmaique, ’ y ‘ENC i 1 Plans, Estimés, truction, 14 juin 1660, Àyant eu accidentellement Np. arplue du pouvoir d'eau pour chaque lot que
—entrepot ou droits payés,— une LICENCE pour conduire jes affaires de la! KPMesu de toute sorte, , Estimés, i o l'on estime être suffisant pourfaire marche
Hs ne chargeront de toutes les affaires dont on Compagnie d'Assurunce, d'uprèu le Statut 23e., Apécifications, &e—18 déc—emk deuxdoigude risentredeuxbillots,je gepts 26 mars.—tod trejeux de meules, we cher que

voudrs bien les charger, ayant une vaste batisse, Viet, chap. 33. A G M forte, Je fis usa ‘étui ; i !nt | ‘ ge du Cérat de Gibson, qui di- - Un Lot à l’Ecluse Edm à Co

lanlislnComics,pomarcha wero| CORBILLARDS, pinemireempeairportie| Dissolution de Societe. Msdes SAMO2 ©
Ils continuent iredos avances trés-libéra- Montréal, 4 janv : dormir cette nuit-là-—Ce remède excellent eul LES Sociétés existant entre T U RG K O N Un Lot & PEcluse Chaffey, 34 Mil-

les sur toutes descriptions de marchnodises et 7 TT AVIS LE Soussigné informe lss Citoyens et «es amis meie to mal & monA fiedeo 5 ori onsen eldu te PO
sus ï . LES © » ; . le ce jour de consentement mutuel dissoute IU 7 yi -

paientau comptant toutes les ventes qu'on leurs TOUTES ; ; ç ; qu il & acheté les CORBILLARDS de Mr. Ex De MHolland, de ta Maison de M. Holland & par les Associés, Sonssigués. Un LotàLower Brewers, 10 Mi

. personnes ayant des réclamations CUSSON et qu'il continura de mettre au Service Cie, coin des rues 8t. Paul & St. Frangois-Xae 7, ; : , gsion.
Ils eollicitent des ventes au debors. contre ls du public à des prix raisonnables. vier, d outes aires ci-devant transigées par l'un| Les loyere seiont donnés pour un terme de

LAMOTHE& McGLEAOR, BRANCHE DESPECHERIES, Succession de Joseph T. Barrett, € Le maguifique Corbillnrdveuf, pourlequel Montréal, 16 juin 1860.—A yant fait usage du desmasaciésdumagasindearueNeilLame iEeaarontsenouvelables subout de

re . Paul. 4 “ * Jusron chargeait $12, sera loué maintenant $8. Cérut de Gibeon et ayant été guérid'un très D - is . | gt-uniére années sul

Ler mal ! Québec ter. Mai 1860. euler, ABSORTISENT GENERAL DE CERCUEILS mauvais cors, Tele recommande uhPublic somme Sommesus Lol as el-devant transi- séquentes, à certaines conditions,

ee 2 ee ee mépec for. HH "| ci-devant, Marchand de Montréal, sont prides GEORGE GROVES, un excellent reméde pour les corn. Holland. ried seront.régléspar LOUISNoNaT: we à rat,ane|os jinnadelavente!
p= i a V i igs J, . * 1 y e 1a vente,

ANGUS & LOGAN, AVIS PUBLIC does Tadite onrot bh mb Montréal, 16 de 16, Pete ue St. Joseph, M. Ga uss en mains des cereiieats des mes THEOPHILETURGEON, % jlsdevrontdonnercaution pour la due exécu-

. Est par les présentes donné que les restes des priées de venir s'arranger avec le Suusaigné, eeen seeNieurs anivants de cette ville qui ont été guéris (9 Bosal. on des conditions leur Inyer.

IMPORTEURE Stations d’Estuaire JOHN FROTHINGTAN, Dissolution de Société, u inant,nent.Burenahemideford one eranod toutesautreinformationrisivesenbdrRB 1 . ’ » el r

ta Exécuteur. . M. y En réfé de 1a dissoluti ch Li té M. JD. AT! e

PAPIERS, PAPETERIEs, Ri VIERE, Montréal, 12 mars 186l—14-—m CE aol'ASociété xiaaTe BoulDonaldButnarisndda.Fétsuimmont sormigué Tofoomesesmomreurespratiquesot = Canal Rideau, i Ottaway00 onVeetce

. % | 3 BT 3 Yi 24 bé 0 I - de MM. Stevenson Sutherlund & Cie., M. Smith, public en général, qu'ayant divisé le stock de la Bureau.
RUE ST Nlo.208,NTRBAL Pour la Pêche au Saumon et à ln Truite de Mor pr. A. 5. LaROCQUE, depuisle24DécembrePrix dernlery deSomer. de la société Starke, Sith Cie Marehanda en rae Notre-Dame, qui lui & fourni un montant de Les parties qui lourontles Lower Brevwera se-

. Q à Q Situées sur les bords du No. 14, Petite Rue St. Jacques, vis-à-vis chez le ln liquidation des uitaires de la dite Société, gros, Ne, 255 Rue St, Paul et un grand nombre marchandises de prix et de goût, et qu’il eat dis- ront requises d'ériger un moulin à celte station.

: , - ; Fleuve St. Laurent et ses Tributalres, Dr. Trudel. i PIERRE HUDON, d'autres de clte vtile qui témoigneront de la va- posé à les vendres à meilleur marché que le prix Chaque privilége d'eau est fourni avec une

toutsdrpocedePapi raet, um assortiment de Et le long de la Montréal, 14 juil, 1800 ¢. QUEVILLON. ! leur de cette compositionM. G. a aussi oo reves magasin de Ja ct-devant société, rue étendue deterrain suffisante pour tontes les fins
ers ete. ; fe a mmem o : D 1-0session des certifients de personnes baut pla- St. Paul, No. 122. ont on a in pour l'entreprise de moulins ou

WILLIAM ANGUS THOMAS LUGAN. [Brie des Chaleurs ct des eaux Tributalsesr ge2577 =o 2g © Montréal, 1361 cées dans différentes pastirs du Canada, qui ont ’ —pe Puvn:— manufactures. ! A

Montréul, 24 nov—sm Ouvertes à rom nehdoe à bail pou > -\ ALMERS EN réléreuce à l'avis ci-dessus, les Sous- dredéjà publiés dansTeMontreut Trumscript Qu'ils tiendra constamment en mains un assor- Par ordre des Commissaires

A co M . Il = d Cr es vasertacsquidevront durer de trois à r [3 HAIR INVIGORATOR signés ont Phonceur d'annoncer aupublie ue portentin signature en entierPrin 5mea timent de bardes faites, chapeaux feutres, et lai- ’ Secrétaire
ssurance Mutuelle de la Cité cing ans. . se sont associés sous la ralaon socinlo ce BU= foi,’ vendre en gros par. nes, etc., ete. Département deeTraraux Publics °

te Montreal A DATER DU PREMIER MAI 1861, NA FOR THE unir, DUN&GELINASelqu'ils ont transportéeur En detail | MAN, CLARE & Cie. A L'ENSEIGNE DE LA BOULE ROUGE, Québec, 2 février 1861— !
de Montreal Lai ; ENR To om SES SECHES et EPICERIES, au No. 138, Rue pi" détail Par les droguisies de entréul el en 123, aux sr. PAUL, 122, , ; :

Les Citoyens de Montréal sont informés que

|

mLenapplications |qe > . re St. Pnul, porte voisinedo la maisonoccup“ par Canada et los merchands de Medécine en géné- 5 fév. L. MONAT. tied ENVELOPPES

ta Comnaguie de l'Assurance Mutuelle contre lv cigs, ineu—dinti iviei JOHN P A LM Mr. Victor Hudon, où ils esporentobtenir Ia fa~ Manulacturé par MM. Gibson, South Gramby, ————————— SEULEMENT 90 CTS. LE MILLE.
Fou de le Cité de Montréal, qui a maintenant CHEA émanant les divisions pour ER veur de l'encouragement de leurs nombreux nis. ç, E. ' ! MAISON CANADIENNE. rT
pres de Cing Cents Hitizses d'sssuides, n'a en- : FOR A M ¢ E a cele! Fo flert HUDUN & GELINAS 4 juin 1860-—ak ——— Grandes enveloppes à Lettre étampées et gom-

core éprouvé auctine l’erte. 11 est donc de lene PiaomePioaTara duousprivilé No. 125, RUE NOTRE-DAME, Montréal, 5 fév A méen0cents Te 1,000 seulement.
$ ES : ; ol js al } 4 - — TRSTARDE ne bol .e de 500, 45 cents seulement.

aegon, «épatémeut. Ou devra aussi fouruir los Perruquier-Coiffeur et Parfu- CUIR! CUIlt ! CUIR ! CUIR! 111 Grand Paperà dote pour Yecommerce réglé,

conséquence sont fmpossildes, vi l'abondance HOMO de deux cautions aolvables. meur. — 90 cents seulement Ia rame.

d'eau dans toute les parties do a Ville et de vo Les soamisrions ouvetnauden devront bre — S ; COTE OUEST DE LA Bon papier à lettre réglé, $1 la rame.

nir à sou Bureauprendr nai ce d >m- Adresses à lu Branche des Pecheries, Dé- 1 t rer 4 CH AUS +. =

bre et de ls rosetabilitedes assurés, afin deve pirtement Des Terres de la Couronne, à où peut se procurer des 4 RUE NOTRE-DAME, PAPETERIES de TOUTE SORTE

sonraincre qu'ils ne peuvent mieux fuire que d'y Québec,ou an Susiutendant, des Pécheries RASOIRS DE RODGERS MAGASIN DE — A DES PRIX EGALEMENT BAS,

assurer leurs propriétés our le Bas-Canada, ou a P. Fonin, Eor. L les artict 4 ires à la toilette _

1 Le taux est d'une à trois Pinstres pur cont Magistrat Stipendinire a bord du Vaisseau du Bl tous “A BAN-PRIX cotes B 0 TT E ÿ SOULIERS + ” exit I ur PAVILLONTRICOLORE T@AT0. #1
ouis pour trois and suivantle risque. Guuvernemeut employé pour ia protection AU ‘ ! a * LES Soussigné |PL LETUURNEUX. 0 => 0 ; ussignés tout on annonçantla dissolu-| GRANDE RUE ST, 1

PL LETOUENEUX des l’écheries. ANDREW RUSSELL No. 123, Ruc Notre-Dame. &e., &., &e &c LAURENT & LAFOR tion de Société entre TURGEUN, MONAT & = er ACQUEE

Montréal, 24 juil 1800—qm “el, Commieani, m| Ole, saisissent cette occasion pour remercier J. A. GRAHAM,
' Asst. Cummissaire, Nouvalle Composition améliorés de Talmer A LAPIERRE $ FILS, Tor leurs nombreuses pratiques du généreux encou-

9 septembre8m ue teindre los cheveux à vendre privément NOUVEAU rugementqu'ile ho ont regu Jusque ce jour ct lls MAGNIFIQUES VUES STEREOSC CPIQU
> TSAEMENT VICT ee 1 ins PERRUQUES, TUUPETS, &c… espèrent le mériter comme par lo passé.

ETABLISSEMENT VIGTOL1A TT et ious les ouvrages en chorea. ilasont su MARCHANDS DE. Magasin de Pianos, |*"iendront cousament inamorument sévé-| A DES PRIX REDUITge nt auss, , B a S,
hd faila n ordre, à dus prix raisornables. CUIRS ET CHAUSSURES. Des Manufactures ral do Marchandises Séches achutées dans les no. 19, GRAN AUK sac

TEINTURIER-:DEGRAISSEUR Boor tion au” RUESr. PAUL, Non, 116,118,120, SCHUETZE & LUDOLFF, =eliewsuarchis d'Angersde Pa ed OF: aediis
No. 38, RUE CRAIG, Application au’ Parlement. En Face de la Place Jacques Cartier De ewSUNS SCLARK, par tes vapeurs de le ligne Canadienne. avesdo Parl, de, 20 cents seolement la 4

0 " aE J fo _ —— - Le Hlleure Tail} t Modi A= Leu ji
COIN DU QUARKE DU MARCHE à FOIN,| Pétitions au Parlement AVIS Leurs nombrenses pratiques tronverontun es- JJ, JEW, @CSBFRAANE chés àl'Etablissement.Les cos pour Contin: doorouppes intéressants, $1.20 seulement In

Porte voisine le M. Armstrong, Meublicr, Les personnes qui ancaient intention d'ndres- FST sortiment général de toutes espéces de Cuir et ) 0vues

MACONTH 2 Kae

MR M'CLOSKY
INFORME tres-tespectueusement les habitants
da Monttsal et dea paroisses voisines qu’il vient
d'ouvrir Pétabiigaement ci-dessus, avec tous les
uppareils vécussaires et les plus odernes,
Aprésavoir parsé douze aus dans les princi.

Jmux établissements et avoir conduit plusieurs
desgrandes raaisons dans l’hiladelphie et New.
York, ait l’art ie tertrlre est accompli dans tou-
tes ley branches, il ast prèt à toinire la Soie, la
Laine et$rticles de fantaisie, y rompris le Dé-
&ruisnage d'habillements, &c,, tels que Soie, Su-
tm, Crêpe, Drap, Mérinos, Velours, et autres,
Rosen et Chiles.
Rideaux de Mousseline, T2pis, Droguets, Cou-

verts & Table teins et remis comme à neuf,
Darnas et Mérinos teints dans les nuances les

plus brillantes d’écarlat. cramoisie, ke.
Habillemeuts nolrs teints dans les nuances de

brun on vert-noir, par des procédés entièrement
nouveaux en ve pays.
Châles brochés et Crôpe nettoyés dans le

meilleur style.
Tout arlic'e que l'art de teindre est eapable

d'améliorer est fait par lui au plus court avis.
M. McCLOSKY,

3 Mui—ak.
 

LA PASSION DE N. 8 J.
Méditations sur les soulfrances de N, $, Jé-

aus-Clriat, par le Rév. Pasclal-Marie, 2
vol. ios18, bros. .c0une 000. aacse Out

La douluureuse Pussion de N. S. J.-C,
d'après ies Méditations d'Anne Catheri-
ne Emmerich, 1 vol, in- .

Tdem, eel..... . ann us
Méditation sur 1a Passion de N. 8. J.-C,

d'après le Père P. A. Vandermersch, 8.
J,, 1 vol ined, be. vere. GOO

L’Ame sur le Unlvaire, considerant les
soullvances de Josus-Christ et trouvant
nu pied de la croix ia consolation dans
ses peines, avec des Priéres, des Pratie
ques ct des Histoires sur différents sujets,
par l'Abbé Jinudrane, L vol, in-12, ral. 0.50

L'aliment journalier des Âmes désotes à la
F'assion du Sauveur, 1 Yol inA, br...

Horloge de la Passion ou réflexions et nf-
bections aur les souffrances du Jésus-
Cheat, par Nt. de Liguori, 1 vol,
Analg rele...

Parvles des ennemis de
daut ka douioureuses passion,
R. Veith, 1 vol. fu-18, br... ...000

Veillées funéruires ou le Chrétien vn mé-
ditation noprér du Tombeau, per $. G.
Mgr. Dymninique Secondé,*1 vol, in-18,.

RéHexions at niléetions gur In Passion de
J.-L. et les sept douleurs do Marie, par
‘Bu bdguorl, | vol. In-32, br...
La l'assion du Sauveur, où simple

des circonstances de 1a Presion, d'apres
tes fs. Evangiles, et considérations sur

    

  

5.30

    
  

   

 

Shirk ï
par le Dr.

0.25

  

ta Pagsion, par St. A. de Liguoti, 10-52. 0,34

La Passion méditée, d'aprés les quire
Kyangilistea, vur Elévations pour chute
jouer fu Caring sur lua soulleances vi In
Juort de No 8, par l'Aibé Marchetti,
nal relie annee ee ose 5 MG

J.1, ROLLAND st FILS.
Montréal, 9 muca 1801,

    

    

 

 

ser des Prritoxs à l'Assemblée Législative à 88
prochaine Seasion, ront pat le présent notifides
‘pie l'Ordre Permonent qui autorisait la réception
de Pétitions epoimes a Été rescindé; il faudra
done à l'avenir que tuntes les Pétitions suient en
matuserit,

WM. I. LINDSAY,
Greitier Assemblée,

 

  

23 féveier, 1sul,

“ Memo," —Pour être inséré dans 1a © Pays,”
La Minerve,” Montréal,--* Journal de Québec,
Cunadien,” Québre,—" Courrier de St, Hyacinthe
L'Ere Nouvelle,” Troia-Rivieres,

DENIS & TRUESDELL,
AVOCATS,

SAINTE MARTINE.

CES MESSIEURS out l'honneur d'annon-
cer qu'ils se ont mesociés pour pratiquer à la
Cour de Circuit, dans et pour le Cumté de Châ-
teauquay.
MM. D. & T. ontouvert nn Burent à Ste,

Martine où l'un dea associés se tiendra constam-
ment.

12 fé—tn   
LE DR. TRESTLER.

DENTISTÉ,
Encolgnure des Rues ft. Lambert

et petite ruc St. Jacques,

VIS-A-VIS DE CH EZ LE DR. NELSON
Montréal, 3 vet.

CONSTRUCTION D'UNE EQLISE
A BUALINGTON.

AUX CONTRACTEURS

ON demande des SUUMISSJONS CACIIR-
TEES pour l'entreprise et la construction de cet
ouvrage Un pent voir les plans de l'ouvrage et
les specifico tions à In demeure de M. 1, MCWII
LIAMS, Rue St. Paul, pres do la cathédrale
actuelle, Surlinglon, Vermont,

Adrv«se—Luvte No. 200, Bureau de l’oste
Burlington.

les suuralsaions seront reçues jusqu'au ler
mal prochain,

14 mars —mp

F. W, E. CAMERON,
AGENT

A Commiasion pone les Terrra, Mucccesions
Fermes, achele et vend par Kncan, é vente pri
Tée, négocie des emprante «ti les nffaires en
gévéral w nue commission modér4e. Cours d'K-
Lange ,—15 vcl--2m

  

 

 

   

  

 

   

   

 

pr To présent donné que 1a CONGRE-
GATION ST, MICHEL DE MONTREAL fers
application à le prochaine Scasien de is Légia-
lature pour être incorporhe.

Montréal 28 novembre 1860—30—1m

CHARLES DESLAURIERS
AYUCAT,

No, 23, Rue St. Gabriel, Montréal.

5 fav

BUREAU

ARTS ET MANUFACTURES
FOUR LR

BAS-CANADA.

LIBRAIRIE GRATUITEPOUR REFERENCE,
OUVERTE TOUS LES JUURS

A

L'INSTITUT DES ARTISANS,
De 9 heures À. M., à 1h, 1°. M, ct de 3 b,, à

84 h,, P. M, et les

MARDIS, JEULIS ET SAMÉDIS SUIRS,
de 7 à 9 hetres P, M.

B. CHAMDERLAIN,
Secrétaire.

 

Burcau d'Agriculture ct des
Statistiques.

Québec, 3 Mara 1861.
LKS Messieurs suivants ont été élus Membres

des Bureaux d'Agriculture pour le Haut et le
Bne-Canada, pour l'année 1861, en vertu de ja
72 Viet, Chap, 22, ( Statuts Consolilés.)

MacteUAnana.
Hon, D. Christie,
A. A. Burnham, fer,
Hon. A. J. Ferguson,
W, Fergusson, Ker.

Bas-Canana.
Jos KE. Turcotte, Fer.
Major 'amphell, C, B,
Hon, U. J, Tessler,
Hon,1, ¥, Bientte,

WILLIAM BUTTON,
Secrétaire.

 

19 mars—m ;

AVIS
TOUTER pergonnea ni ont des réclamations

vontre le Succession de fou CHARLES LÉVES-
QUE, cn son vivent A vocal, réeidant à D'Aille-
Lout; et toutes celles qui sont endeltéos envers
In dite succession sont prévonues de s'adresser à
LOUIS LEY ESQUE, Kenler, Notaire Putlie, à
D'Aillebuut,

La. LEVESQUE,
Subrogé Tuteur, 18 mnig em  

 

 

 

Chuuseus

 

—faites dana lea derniers goûts.
Prix Trés-modérés.

ANDRE LAPIERRE & FILS
26 avril

HOTEL DE L’EMPIRE .
No. 12,

RUE BONSECOURS.

CB VASTE ÉTABLISSEMENT contient des
Cabinets particuliers pour les voyageurs prassée,
où l'on pourra être servi en quelques minutes, de
tous les mets que l'on peut se procurer Jens au-
cun Restaurent de première clasee.
La table d'hôte du Grand Salon de l'Atablisse-

ment sera ouverte dopule MIDI jusqu'à TROIS
heures, chaque jour.

PRIX POUR LE DINER 30 SOUS.
Le service de ce vaste Hôtel se fait avec toute

la régularité et la courtoisie possibles,
LE SALUN AUX LIQUEURS.

Les personnes qui tiennent le Salon eux Li-
queurs sont tres-versées dans la préparation de
toutes esnèces de holssons ou breuvages scion le
système des grands Hôtels d'Europe,
VINS DR CHAMPAGKE, GENIEVRE, RAU-DE-VIN, ET
TOUTES GORTES DE VINS, AINSI QUE LIQUEUXS

FRANÇAINES, 40.

On tient à ce comptoirs : Cigares de toutes
soites.

 

COMPTOIR AUX HUITRES.
Ou peut avoir dans le plus court délai, des

Huitres d'en bag de Portland, de New-York, ke
ALLÉES DE JEU DE QUILLES,

Les persounes qui désirent prendre une agréa-
ble partis de Jeu de Quilles peuvent venir à
l'Hôtel de I'Empir. Eiles y trouveront les quatre
meilleures Allées que posséde Montréal : la plus
grande tranquilité yregne constamment.

Cet Ktablissement possède un grand nombre
de chambres à coucher, à la disposition des voya-
geurs qui se trouveront logés à bon marché et
ainsi confortablement que dens aucun autre
grand hôtel de cette Cite.

Le propriétaire est actuellement à faire cons-
truire de nouvelles chambres pour les voyageurs.

ÉCURIES.
Le Propriétaire & à le disposition du public

plusieurs places pour chevaux, dans ses magail-
ques Ecurleset prendra le plus grand soin des
elevaux qu'on Youdrs bien lui conter,

J. B. EMOND,
Propriétairede l'Hôtel de l'Empire.

20 déo

SAMUEL HOLMES,
No, 125, RUE ST. PAUL,

Ouvrier en Ferblanc et Zinc.

FOURNAISES construites d'apres le plus sûr
ot le meilleur plan de ventillation qui ait été
approuvé jusqu'à présent,

Plombages, appareils de Gaz, &e., pat les ous
vrierh les plus compétents sont spécinlemarst of-
gnalés à l'attention des personnes qui auraient
besoin de crs objets.
Tous ordtes seront ponctuellement exécutés,

3. HOLMEN,

 

31 décemre, 186), —a

 

De Montréal,
RUE NOTRE-DAME,

(Criystal Block)
MONTREAL.

Echnoges, Réparationset Accords de Planos.
__ 18 sept.

BOIS DE CORDE,

LATTES, BARDEAUX,

Ecorce de Pruche, Briques,

&c., &c., &c.

Le souss!gné donne aris qu'il continue à rece-
voir des CONFIGNATIONS de MADRIERS et
PLANCUES de toutes espéces et dimensions,
ajosi que BUIS DE CORDE, LATTES, BAR.
DEAUX, KCURCE DR PRUCHE, BRIQUES,
&c., &c., &e., dont il disposera à des conditions
libérales, goît sur le quai ou & son clea. II se
chargers des achats et collections,

Les personnes qui désireraient »6 procurer ces
différents articles sur les lieux mêmes où ily se
ont ponrron® les avoir à bonnes conditions cn
s'adressant au soussigné, coin des rues Bte, Marie
et Montcalm,

J. W. DEMERS.
Montréal, 25 septembre 1860.

 

DESJARDINS & GUIBORD
AVOCATS,

RUE ST. VINCENT, No, 13, MONTREAL.
20janv

M. P. CARIGNAN,
ASSISTANT-AGENT DE L'ASSURANCE

“ DRITISIF AMBRICA "
No. 31, Rue St. Vincent, Montréal,

21 mars—e

Le Dr. Guerin
AYANT une pratique de 19 ane à le campe-

gne, » 26 son bureau au No. 8, 110 Bt. Lambert
Montréal, 20 nov, 1860

Application au Parlement,
AVIS

EST par les présentes donné qu'il sera faite
application à Ja législature, à 2e prochaine Mes-
lon, pour on acte incorporant une Com er dt
teft, Lawrence Grain Bleratiag and Floating
Stornge Company.”

Montréal, 14 fér—19—dn

Affhiress a Commission.
1B Boussigné reçoit continnellement de le

YLEUR première qualité, de différentes marques,
qu'il oltre en vente ans priz du Marehé,

——AUNRE-—
LARD mess, primemoas et Epaules, Poisson

Mauc, Hurougs, &c., (iraîne de Trèfie, &c.
tr

Un Assortiment général de Cuir de plusieurs
tanneries,

JOHN DOUGALL,
279 et 252, Rue Mt, Paul,

Moniréel, 23 mars |881—ak

 

tion de hardes pour les hommes qui voudront
bien leur donner des commandes.
Les unes pour le confectionnement de Mantil-

les en soie, Mnnteaux en drap de toutes couleurs
et Chapeaux aux derniers goûts et exécutés sous
fe plus court délai possible.

es Soussignés reçoivent et recevroht toutes
les semaines de New-York et Hoston, un Assorti-
ment des plus variés de Chapeaux et Feutres eu.
laine, duvet et en soie.

T, TURGEON & Cre.
Montréal, 7 mars 1861

   

COMMERCE DE MUSIQUE

A VENDRE.

M. SERBOLD voulantse retirer du Commerce
de Musigne et d'instruments de Musique, désire
disposer de son FUNDS, APPAREILS, kc.
Le tout où une partie sera vendu à bon ma:-

cbé pour argent comptant.
S'adresser au Maguein de Musique de SÉE-

BOLD, Rue Notre-Dame, Quest.

 

A VENDRE
DEUX SETTS DE BOITES D'EXPOSITION.
Avec VITRAUX et TIROIRS en dessous, à

peu pres 16 pieds de long—pro; 4 un Dro.
Euiste où Marchand d'Articies de Fu |

——AUHSL tem

DRUX CONMPTOIRS de 12 pieds de long cha
que.—le tout en ordre parfait.

Hadresser au Magasin de Musique de BEE-
BOLD, 331, Rue Notre-Dame, Quest.

Montréal, 26 février 1861.

CORPORATIONDEQUEBEC.
HOTEL DE VILLE,

Québec, 21 Mars 1861,

DES SOUMISSIONS cachetées seront reçues
à ce Bareau, d'HUL au 10 AVRIL prochain, à
QUATRE heures P. M, de ceux qui désirent
louer l'atéller du departement de l'Aqueduc nie
tué sur Jo marché Bt. Paul de cette ville.

Les Sonmiselnunsires sont priés de spécifier le
loyer qu’ils donneront pourl'ateller avec les ma-
chines, &c., qui nw trouvent où pourl'atelier seul
enns aucune machine, et sont informés «ue celui
dont la Soumission sera acceptés, devra fournir
les cautions que demandera le Comité de l'Aque-

 

due.
Pourque amples Informations, s'adrester au

Bureaude l'Aqneduc.
Par ordre,

F. X, GARNBAU,
Greffier de la Cité.

26 mare—

 

= st dE départdt

Dr. BR. GARIEPY,
Rière gradué de l'Université Laval, de Québec

6, RUE ST. LAMBERT, 6,
BN HAUT DE LA RUE BT. LAURENT

MONTREAL,

Cousultation à loute heare ; gratuite pour les
Pauvres,

10 fév, 1861 

  

 

Vues du Canadn, $3 la douzsines
Vues illuminées at colorées, au mêtne bas prix,

. A. GRAHAM
Montréal, 16 février 1861,
  

Vente d’Immeubles.

BELA VENDU, par Encan Public, sur les
lieux, à 11 heures avant-midi, MARDI lo VINGT
TROIS AVRIL prochain.

UN EMPLACEMENT et DEMI, situé au coin
ses rues Visitation et Allard, faubourg Qué.
Lec, de 55 pieds de front sur la rue io
tion, et 83 pieds sur ln rue Allard ; avec
deux maisons, allonge, écurie et autres bû-
tisses, le tout dépendant de lu succession
“de feu M. LOUIS BERLINGUET. Les batis-
ses sont en bonnes conditions. Immédiate-
ment «près l'adjudication de l'immeuble,
les MEUBLESseront vendus sans réserve,

Pour les conditions, s'adresser à
GEORGE FULLUM,

ou à
JOSEPH SIMARD,

N.P.

 

Montréal, 20 mars 1861—tzi
   

La Minerve,
IMPRIMÉE ET PUBLIÉE

TAN +

DUVERNAY, FRERES,
RUE ST. VINCENT, Ne. 10,

LRS MARDIS, JRUDIS ET BAMEDIS MATINS
Abonnement $4 par annee.

PAYABLE D'AVANCE.

EDITION HEBDOMADAIRE

PARAISSANT TOUS LES VENDREDIS.

Prix : 62 par année,
CETTE EDITION EST STRICTEMENT

PAYABLE D'AVANCE.

Ceux qui veutent discontinner doivent en done 4
ner avis un mois avant leur date échue.

 

Prix des Annonces.
Six lignes, première insertion...DO Cte
[hagas Insertion subséquents. tI
Dix fignes, premiére insertion. .
Chaque Insertion subséquente..
Au-dessus de pix lignes, par ligne....... #
Chaque insertion subséquente, par liga
Naissance...
Mantas.
DEcka,oiioni
Déces avec ixvitation d'assister aux fané-
LL0

Un basi-quané ( 10 lignes) par an
Un quanné € 20 lignes) ©
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$16.00
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Pour chaque carré additionnel .. 825.00
Les notices graces at sécnoLOe
nn paisront par La sua sun sen 0000

Ce avis devront btrs accompagnés du

   

tans requis, #i non ils ne seront ubliés,
KP" Les Correspondances doa Prêt " perwnuel paierout, par ligne. ..........1¢


